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_A découper et à classer dans votre documentation *’FERMETURES DE FENETRES’’ 


PUB. ANDRE J. BAHRY 


ff BON A DECOUPER NOM 


VENDOME ferme BIEN ! 


DESCRIPTIF SUCCINCT 


“SYLVACIA” persiennes pliantes mixtes 

acier et bois a vantaux, demontables 

pour remplacement éventuel des lames, 

Cadre principal en fer T et Z laminé à 

chaud,cadre secondaire en cornière pro. 

filée a froid. 

Application anticorrosive au chromate de zinc sur les 

parties métalliques avant montage. 

Remplissage en lames bois (Métropolitain ou Pin d'Orégon) 

l'° qualité moulure, épaisseur 8mm, jointives avec as- 

semblage en V, ou prismatiques avec ajourage oblique de 

4mm, possées à l'huile de lin avant montage. 

House haute et basse en fer Z de 40 mm, épaisseur 
/10. 

Ferrées sur tapées bois (ou tapées cornières métalliques) 

Ajourage sur 1/3, 1/2 ou toute la hauteur. 

Paumellerie doublée et renforcée. 

Fermeture par espagnolette plate avec loquets, supports 

et anneaux. 

Butées haute et basse. 

Avec ou sans projection à l'italienne type “GAMMA” à 
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VOIR AU DOS 
FEUILLE 
TECHNIQUE 


Et à remplir pour recevoir sans engagement, ADRESSE 
les documentations techniques sur les 
; EER METURES F.M.B. VENDOME 
e désire prendre contact avec votre repré- 
sentant régional. ; PERSONNE A DEMANDER 


( Rayer la mention inutile) 


PERSIENNE FER ET BOIS ‘’SYLVACIA”” 


ENCOMBREMENT DES PERSIENNES SYLVACIA 
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répliés en tableaux 
doit être plus petite 


ou égale à la profon- 
deurt dutableau dont 
on dispose (1) 


S'il y a débordement, 
prendre le nombre de 
vantaux supérieur 


L. de la baie 
4 si. L. entre topées 14S F 


‘0,060 


(1) Dans le cas de persiennes avec projection à l'italienne, majorer Id cote t de 0,025. 


COUPE VERTICALE 
COUPE HORIZONTALE D'UN VANTAIL iii 


Ajourage 
4% 


Cornière 9x15 


Lames moulurées jointives 


Epaisseur 8% 


Montant Z 
à persienne 


Assemblage 


Paumelles étanche en V 


QUELQUES FERRAGES PARMI LES PLUS COURANTS Echelle horizontale 1/10 


[002 


Avec projection 
ATTENTION aux barres d’appui 
en tableau et en facade 
les vantaux ne peuvent étre repliés 


Il ne peut étre prévu de projection 
Largeur MAX. : 1800 
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résistance aux agents atmosphériques 
Stanchéité et. isolation. thermique , 
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La section Architecture de nos Services Techniques est à votre entière 
disposition pour vous renseigner sur toutes les applications de l'alu- 
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BON A DÉCOUPER «t à attacher tout simplement 


à votre tête de lettre pour recevoir une documention sur : 
murs rideaux - panneaux de façade - profilés - revétements* 
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Publicité A. BAHRY 


SHEA LIC 


MARQUE DÉPOSÉE = BREVETE S.G.D.G. - HOMOLOGUE C.S.T.B. 


MUM ECS LUN LE SPÉCIALISTE DES CONDUITS DE FUMÉE 
| | f ET DE VENTILATION A GAINE COMMUNE 
pe | AVEC DÉPART INDIVIDUEL 


Organisme de diffusion des conduits 


SHUNT 
VITADO 
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SON EXPERIENCE de centaines de milliers d’ap- 
partements installés, de millions de conduits 
en service, de milliers de références. 

SES BUREAUX D'ÉTUDES habilités à vous conseiller 
et à établir vos plans. Chaque cas fait l’objet 
d'une étude particulière. 

SES 25 USINES dont la répartition sur tout le ter- 
ritoire permet de vous fournir rapidement et 
économiquement leurs fabrications agréées. 

SON SYSTÈME MONOBLOC qui permet l'installation 
la plus simple, la plus sûre, la plus écono- 
mique. 

SON SERVICE APRÈS VENTE qui reste votre conseil- 
ler averti. 
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Le système éprouvé et sûr... SHUNT 
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science de l’homme et de la matière 


Physiologie et Santé : Dr H. HAZEMANN, Professeur à l'Institut d'Urbanisme, Inspec- 
teur Général de la Santé et de la Population. - Géonomie : ROUGE. - Conditions sociales 
de l'Architecture : LE CORBUSIER. - Programmes et Fonctions : G.H. PINGUSSON, 
Architecte, - Histoire de l'Architecture : P. LAVEDAN, Directeur de l'Institut d'Urba- 
nisme de l'Université de Paris. - Arts Populaires : G.H. RIVIÈRE, Conservateur au 
Musée des Arts et Traditions Populaires. - Techniques Urbaines : J. ROYER, Urbaniste 
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construction et équipement 


Construction en général : J. DEMARET, Architecte, Professeur à l'École Centrale et 
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Les ‘’Rhodesters”” (résines polyesters) sont une des productions de 
Rhone-Poulenc 
91 rue Jean Goujon - Paris (8°) - Bal. 29-94 


S.C.LC. concours de Gonesse 


Le concours lancé au cours du deuxième semestre 1958 par la 
Société Centrale Immobilière de la Caisse des Dépôts vise à 
l’urbanisation d’un ensemble de terrains de 35 ha environ, situés 
sur la commune de Gonesse et qui, du fait de leur situation en 
bordure de la voie ferrée récemment électrifiée de Paris à Creil 
qui assure avec le centre de l’agglomération parisienne des com- 
munications extrêmement rapides, possèdent une vocation indis- 
cutable et, pourrait-on dire, irrésistible, de zone d'habitation. 

Le règlement proposé aux concurrents leur fixait une densité 
de l’ordre de 75 logements à l’hectare, avec l'obligation de prévoir 
les équipements d’ordre commercial, social, culturel, cultuel, etc., 
qui s’imposent dans un ensemble d'habitation dans lequel vivront 
près de 10 000 personnes. 

La forme quasi triangulaire du terrain a conduit la majorité 
des candidats à composer des ensembles constitués à partir de 
trois unités de quartiers. 

Sur ce thème général on a brodé avec plus ou moins de bonheur 
des variations nombreuses mais qui, toutes, se rattachent assez 
bien à trois familles, dont les trois plans-masse retenus au pre- 
mier degré du concours ont paru, aux yeux du jury, constituer 
la meilleure expression. 

Les concurrents se sont attachés, en général, à jouer avec les 


Extraits du devis programme 


Le concours a pour objet la construction de 2 500 logements 
environ à Gonesse (S.-et-O.) sur un ensemble de terrains repré- 
sentant environ 30 ha. Ces logements comprendront exclusi- 
vement des logements collectifs. 

Le concours sera à deux degrés : 1) au premier degré les 
architectes devront étudier uniquement le plan-masse de l’en- 
semble et présenter une étude d’avant-projet de cellules et de 
façades; 2) le projet complet avec engagement d’entreprises 
ne sera exigé qu’au deuxième degré du concours. 

Le jugement sera effectué par un jury comprenant en dehors 
des représentants de la S.C.I.C. des membres désignés respec- 
tivement par le Ministère du Logement - le Centre Scienti- 
fique et Technique du Bâtiment - la Municipalité de Gonesse - 
un représentant du Cercle d'Études Architecturales. 


Conditions techniques et fonctionnelles 


— Les terrains affectés à l’opération sont frappés d’une 
servitude aérienne non altius tollendi limitant le point le plus 
haut des constructions à la cote 118. 

— Les travaux de voirie et aménagements des espaces verts 
ne font pas partie de l’entreprise; toutefois, les concurrents 
devront esquisser sur le plan-masse la voirie et les aménage- 
ments de jardins. Le réseau de voirie devra permettre une 
desserte aisée de tous les bâtiments, compte tenu des voies 
existantes ou projetées. Il devra être conçu de manière à être 
aussi réduit que possible tout en permettant l’enlèvement aisé 
des ordures ménagères, l’approvisionnement des chaufferies 
et l’évolution des services d'incendie en cas de sinistre. Il sera 
complété par des parcs de stationnement d’une capacité de 
1 000 voitures environ. Le plan-masse comportera la possi- 
bilité d’implanter des garages pour 300 voitures, soit sous 
forme de garage collectif, soit sous forme de boxes individuels 


Résultats du concours 


Les 15 projets retenus au premier degré pour participer aux 
opérations du deuxième degré étaient ceux des équipes sui- 
vantes : 

Cazaneuve - Peray - Bartholin - Vuarnesson 

Gutton - Pronier - Véber - Van Waeyenberghe 

Novarina- Hubert  Jaubert - Gallini - Guérin e Davy - Péronne 

Boileau - Labourdette 

Favraud 

Legrand - Rabinel 

Gomis - Bodiansky 

Colboc - Philippe 

Andrault - de la Tour d’ Auvergne - Parat 

Ch. et P. Roux Dorlut - Autheman 


Galamand 

Beaudouin - Hoym de Marien - Fournier 
Caplain 

Michelin - Blanchecotte - Corret 

Lafon - Riot 


Ces 15 concurrents présentaient au deuxième degré un projet 
complet établi sur l’un des 3 plans-masse suivants, choisis 
par le jury : 

Cazaneuve - Peray - Bartholin - Vuarnesson 

Gomis - Bodiansky 

Beaudouin - Hoym de Marien - Fournier 


volumes de façon à éviter la monotonie des compositions en tapis. 
Ils ont su aussi prévoir des dégagements généraux de circulation 
valables, sans pour autant recouper les ensembles de jardins et 
espaces libres par des voiries abusives. 

Les types de logements prévus, tous de normes modestes 
Logéco ou H.L.M. affirment le caractère social de l'opération et 
la vocation sociale du maitre d'ouvrage. 

Telles sont les données urbanistiques essentielles de l’opération. 

Sur le plan constructif, on s’est efforcé par des impositions qua- 
litatives inscrites au programme, de proscrire les solutions mini- 
males qui ont trop souvent prévalu dans les logements écono- 
miques et que même d’aucuns tendraient à élever à la hauteur 
d’une institution. On peut penser que les résultats obtenus à cet 
égard constituent une réussite (1), à laquelle la conjoncture éco- 
nomique ne saurait, certes, être considérée comme étrangère, mais 
qui surtout traduit les progrès accomplis dans les dernières 
années par les architectes et les entreprises et qui, dans cette 
mesure, manifeste un mouvement irréversible dans le sens de 
l'amélioration du logement économique. 


Y. BLANCHET 


Directeur Adjoint de la S.C.I.C., chargé des Services Techniques B. 


en bandes. Enfin, les espaces libres seront traités en espaces 
verts agrémentés de plantations et complétés par des empla- 
cements de jeux. 

— En principe, les bâtiments à édifier seront des immeubles 
collectifs bas (4 étages au maximum sur rez-de-chaussée et 
sous-sol). Il pourra cependant être prévu un certain nombre 
d'immeubles hauts (plus 5 niveaux) suivant la conception du 
plan-masse. Tous les appartements à l’exclusion des logements 
de 1 et 2 pièces principales devront obligatoirement être à 
double orientation. Le nombre total des logements est fixé en 
principe à 2 500; ce chiffre s’entend avec des tolérances de 
+ 5 % et — 10 %. La répartition des logements sera la sui- 
Valhen LOSeMLeniss deg splece: np MA EM EDIECeS D MONS — 
DADIÈCES D MdON PE DiIeCeS En OURS CD IDIÉÈCES ID ROUTE 
6 pieces p. 2 %; les nombres de logements résultant de ces 
pourcentages s’entendent avec une tolérance de 5 %. 

Le projet comportera des loges de concierges attenantes à 
des logements de 3 pièces principales et judicieusement ré- 
parties dans la limite de 25 unités pour l’ensemble du groupe. 

Les immeubles devront répondre aux conditions fixées par 
le décret du 22 octobre 1955 (J.0. du 24 octobre) fixant les 
règles générales de construction des bâtiments d'habitation. 
Ils devront répondre à toutes les conditions exigées pour 
l'attribution de la prime 4 la construction au taux de 1 000 F, 
les concurrents sont autorisés, dans la limite maxima de 20 % 
du nombre total de logements, à prévoir des logements qui 
devront répondre aux normes des H.L.M. catégorie B. 

— Les concurrents devront faire figurer au plan-masse une 
esquisse de volume des éléments d’équipements suivants 
un ou plusieurs centres commerciaux, un centre social, une 
chapelle, trois groupes scolaires. L’étude complète de ces élé- 
ments, qui demanderont une mise au point ultérieure, ne fait 
pas partie du concours. 


Enfin, au deuxième degré, ont été retenues les cinq équipes 
suivantes : 

1) Caplain e Astaldi 

2) Boileau - Labourdette « Thomas Kotland - Guerra Tarcy - 

Toisoul Nadot - Condotte d’ Acqua 

3) Galamand + Ganier Petetin 

4) Novarina e Boussiron - Langlois 

5) Michelin - Blanchecotte - Corret  SAEETP 
La premiére équipe s’est vue confier la réalisation du groupe 
de Gonesse et les quatre suivantes celle d’autres lots de tra- 
vaux. Enfin, une mention spéciale a été attribuée aux archi- 
tectes de l’équipe Legrand-Rabinel. 


(1) C’est ainsi que les cellules tendent à atteindre la surface maxima des 
normes en même temps que la distribution intérieure s’est pliée plus aux com- 
modités de l’habitation, telles que la séparation des parties « Jour » et « Nuit » 
qu’à des impératifs techniques d’économie tel que le groupement des points 
d’eau et des chutes. 

Parallèlement, on note un effort considérable des équipes en ce qui concerne 
la qualité des peintures et des revêtements muraux où les carreaux de faïence 
apparaissent en surfaces importantes, la qualité des équipements de plomberie, 
des meubles de cuisine, de la robinetterie, de la serrurerie, du matériel élec- 
trique, ainsi que la nature des revêtements de façades où les simples enduits 
font place à des revêtements plus riches et plus durables, tels que carreaux de 
grès cérame, carreaux de pâte de verre. Les fermetures apparaissent à tous les 
étages, les températures garanties du chauffage central sont portées a des 
valeurs supérieures aux normes, etc. 


| « Equipe Cazaneuve-Peray-Bartholin-Vuarnesson : Plan-masse retenu 
ir le second degré et adopté par l'équipe Caplain chargée de la réa- 
tion (maquette Harang, photo Biaugeaud); 2 - Equipe Gutton-Pronier- 
Yeber-Van Waeyenberghe (maquette Harang, photo Biaugeaud); 3 - 
Equipe Ch. et P.Roux Dorlut-Autheman (maq. Le Guilcher, photo Martin); 
4 - Equipe Lafon-Riot; dans l'angle, plan schématique montrant le rac- 
ord avec la cité existante; 5 - Equipe Andrault-de la Tour d’Auvergne- 
Parat (maquette Harang, photo Biaugeaud); 6 - Equipe Beaudouin-Hoym 
de Marien-Fournier; plan-masse retenu pour le second degré (photo 
I 7 - Equipe Michelin-Blanchecotte-Corret classée 5° au 
ré (photo Biaugeaud); 8 - Equipe Boileau-Labourdette clas- 
ond degré (photo Biaugeaud); 9 - Equipe Legrand-Rabinel, 
ys iale au second degré; 10 - Equipe Galamand classée 3° 
cond degré (photo Chevojon). 


concours de Gonesse, pla 


au premier degré. 
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11 - Equipe Gomis-Bodiansky; plan-masse retenu pour le second degré; 12 - Equipe 
Caplain, auteur du projet devant être réalisé sur le plan-masse de l'équipe Cazaneuve. 
Peray-Bartholin-Vuarnesson (photo Henrot); 13 - Equipe Novarina-Hubert. Jaubert 
Gallini-Guérin. Davy-Péronne classée 4° au second degré; 14 - Equipe Favraud 
15 - Equipe Colboc, 


concours de Gonesse 


— ee vom. | 


Plans-masse primés 
au premier degré (suite) 


1 à 3 - Projet de l’équipe Caplain-Astaldi : 1 - Plan partiel d'étage courant des bâtiments R + 4 
avec escalier d'angle, éch. 1/200; 2 - Plan d'étage courant d'une tour R + 12, éch. 1/200: 3 - 
Élévation partielle, éch. 1/500. 
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Projet retenu au second degré pour la réalisation 
Equipe CAPLAIN-ASTALDI (Plan masse |, page 10). 


Les bâtiments sont caractérisés par deux facteurs : leur grande épaisseur et le faible développé 
des façades des cellules. 

Il a été possible d'adopter ces caractéristiques, favorables au prix de revient de l'opération, grace 
au plan de masse qui élimine les façades Nord des immeubles, et à la disposition, au centre des bâti- 
ments, des circulations (escaliers, entrées, dégagement) et des locaux de service (salle d'eau, W .C., 
placard) permettant de réserver la totalité des deux façades aux seuls séjours, chambres et cuisines. 

Principe de construction : Murs de refends porteurs en béton caverneux; façades traitées en rem- 
plissage par panneaux préfabriqués; revétements extérieurs déterminés pour assurer, sans entre- 
tien, l'esthétique voulue à l'origine : murs pignons revétus en pâtes de verre - ossature : béton brut 
de décoffrage - façade : bacs de 3 cm d'épaisseur en polyester armé de fibre de verre avec isolation 
en polystyrène. Les bacs étant de couleurs et de proportion variables. ; 


Entreprises 
Gros-œuvre : Astaldi, Paris; Plâtrerie : S.A.I.P., Paris; Etanchéité : Sopréma, Paris; Menuiserie : 


Chaput, Boulogne-Billancourt ; Serrurerie : Astaldi, Paris; Plomberie, chauffage : Turin, 
Paris ; Electricité : Findling, Caen; Peinture, vitrerie : Sappes, Vincennes; Sols et faïence : 
Cottin Jonneaux, Saint-Germain-en-Laye ; Vide-ordures : Ducrot, Créteil; Stores vénitiens : 
Hugonet, Bois-Colombes ; Ascenseurs : Schlieren, Suresnes. 
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concours de Gonesse + plans de cellules et aménagements 


1 à 5 - Plans de cellules types des équipes primées au second degré, éch. 1/200 
1 - Equipe Boileau-Labourdette, groupement Thomas Kotland-Guerra Tarcy-Tosoul 
Nadot-Condotte d'Acqua : 4 pièces Logéco R+4; 2 - Équipe Michelin-Blanchecotte- 
Corret, S.A.E.E.T.P. : logements 4 pièces et 6 pièces type Nord-Sud Logéco; 3 - Equipe 
Galamand-Ganier Pétetin : logements 3 et 4 pièces type H.L.M. R+4 Nord-Sud; 4 - 
Equipe Novarina-Hubert, Jaubert-Gallini-Guérin. Davy-Péronne, Boussiron-Langlois 
logements 2, 3, 4 et 5 piéces type H.L.M. R + 13; 5 - Equipe Legrand-Rabinel, Coi- 
gnet : logement type 5 pièces R + 4 Logeco. 


6 à 8 - Étude de l’équipe Ch. et P. Roux Dorlut-Autheman : 6 - Elévation intérieure 
d'un logement a deux niveaux dans une tour R + 12 : ces aménagements étaient com- 
pris dans les limites des prix imposés par le Concours; 7 - Logement 4 piéces Logéco 
des batiments R + 3, R + 4; 8 - Logement 5 piéces H.L.M. a deux niveaux dans les im- 
meubles R + 12, éch. 1/200. Les façades de ces bâtiments étaient prévues en élé- 
ments Jean Prouvé. 


9 à 13 - Projet de l’équipe Cazaneuve-Peray-Bartholin-Vuarn2sson : 9 - Rez-de 
chaussée d'une portion de bâtiment R + 4 montrant les arrangements d’angles 
et les passages libres prévus de façon à faciliter l'accès depuis les routes de des- 
serte ceinturant les unités de voisinage; sur ce plan sont prévus des logements 3 et 
5 pièces Logéco, éch. 1/500; 10 - Plan type Logéco 5 pièces d'un bâtiment R + 4, 
éch. 1/200; 11 - Plan type d'un logement 1 pièce d'un bâtiment R + 4 à couloir central, 
éch. 1/200; 12 - Plan d'étage courant d'une tour R + 12 : logement type H.L.M., éch. 
1/800; 13 - Rez-de-chaussée d'une tour, éch. 1/500. 
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la ville nait-elle du programme 
ou de l’imagination de l’architecte ? 


Nous publions ici, à propos du Concours de Gonesse, initiative heureuse 
de la S.C.I.C., le point de vue d’un jeune architecte auquel nous laissons, 
bien entendu, l'entière responsabilité des opinions exprimées. 

Nos lecteurs ont pu se rendre compte en regardant notre numéro spécial 
paru en juillet 1959 et consacré aux réalisations de la S.C.I.C., que celle-ci 
attache de plus en plus d'importance à l’équipement collectif des nouveaux 
ensembles. Toutefois, de nombreux problèmes d'urbanisme et de coordina- 
tion générale restent encore à résoudre, et c’est dans cet ordre d'idées que 
l'intervention de M. Marot nous semble d'actualité. RES 


Depuis la guerre, le vaste problème de l’habitation exige de plus 
en plus l'élaboration de programmes par tranches de 2 500 à 10 000 
logements. 

Que nous soyons pour ou contre, inquiets ou enthousiastes, l'ampleur 
de telles réalisations nous incite à reconnaître que le risque est grand et 
qu'une erreur d’ordre esthétique, économique ou social pourrait être 
monstrueuse. Il y a autant de différence entre la construction d’une 
maison et une cité de 10 000 logements, qu’entre un pétard et la force 
atomique. A nous de savoir bien l'utiliser. 

On ne peut pas confier à un petit nombre les responsabilités de telles 
œuvres sans prendre des précautions. 

A ce sujet, la formule des concours est intéressante d’un double 
point de vue : d’une part du fait de la sélection, mais aussi par la mise 
en présence de tout ce qui se pense sur une question. Les différentes 
opinions prennent là des formes très définies et la comparaison est, de 
ce fait, riche d’enseignements. Il semble que, de ces concours, un grand 
profit pourrait être tiré en récompensant les solutions les plus inhabi- 
tuelles, pour tenter quelques expériences valables. Les tâtonnements 
des jeunes constructeurs n’ont souvent que ces événements pour s’expri- 
mer en public. 

Il y a vraiment là, en face de l’avenir inconnu et de ses réactions 
inattendues, la vocation propre du concours. Ne pourrait-on aborder 
un concours avec l’idée que la solution à choisir ne sera peut-être la 
meilleure que dans vingt ans? Les concours qui secouent la routine, 
suscitent les réactions et proposent des idées, sont en quelque sorte, 
non pas les inventaires de ce qui se réalise sur un sujet, mais de ce qui 
se pense sur ce même sujet. 

La Caisse des Dépôts et Consignations vient de proposer (en sep- 
tembre 1958), à certaines équipes un très bon modèle du genre : la 
construction de 2 500 logements en banlieue nord de Paris. Un pro- 
gramme précis, des dossiers uniformes limités et comparables, une 
exposition publique de longue durée, formaient ses qualités principales. 

D'autre part, le souci d'améliorer la qualité, en exigeant avec pré- 
cision meilleurs matériaux et meilleur confort, a suscité à lui seul des 
idées nouvelles. 

Le concours était à deux degrés. Au premier degré, portant surtout 
sur le plan-masse, la diversité relative des projets nous a étonnés. 

Un jeu tout à fait innocent consistait à classer les solutions par groupes 
et affinités : une sorte de jeu des « Sept Familles » avec chef de famille 
et enfant prodigue. Pour qui connaît les âges, les ateliers, les voyages à 
l'étranger, les dadas et les convictions urbanistiques, économiques et 
sociales, et esthétiques des uns et des autres, cette classification est trés 
significative. Il serait trop long et déplacé de la présenter ici. Pourtant 
on y voit des familles de tours, de petites cours, de grandes cours. de 
grecques, de grands gestes, de vides, de semis, de cercles, d’axes, d’angles, 
de courbes, d’impasses, de trames, de grilles, de peignes, etc. 

Le terrain est triangulaire. Il est absolument fantastique de voir un 
tel terrain orné autant de fois de façons si différentes et si séduisantes : 
peinture abstraite dans un cadre impersonnel, plaisir de l’aviateur, 
charme du bas-relief. On se demande si la fourmi l’apprécie également. 
La logique, les raisons, les principes de chaque projet ne sont pas mis 
en cause et sont certainement valables, mais la vue de 78 projets donne 
un vertige d’extravagance. Vaut-il mieux cet excès ou l’excès inverse ? 

En fait, ce n’était que l'illustration des théories françaises « 1959 » 
en matière de composition de l’habitat collectif. Pour que la théorie 
soit plus franche, le terrain était plat comme une table et sans signes 
particuliers. 

Les épures sont en général œuvres de militaires, celles qui ont un 
grain de poésie sont œuvres de militaires poètes. Quand nous disons 
militaires, nous pensons à une profession au service d’une seule cause 
poursuivant un seul but, pour obtenir un résultat le plus rapidement 
possible. Les Grecs, les Romains, la Renaissance et le x1x® siècle nous 
en ont fourni des exemples. Les plus beaux sont ceux qui accrochent 
par la qualité du site, du programme et des proportions. Ces trois éléments 
sont étroitement liés. 

A Gonesse, les architectes n’ont pu donner que la proportion, mais 
sans racines, le site étant absent et le programme trop spécialisé. Déjà, 
cette petite ville est morte, car elle n’est que dortoir, elle ne représente 
rien auprès des villes voisines, malgré sa forte population; elle n’attirera 
aucune personne étrangère par une activité collective spéciale, étant 
donné l'absence d’usines, de stade, de théâtre, de rivière, de parc, de 
vue, d'hôpital, ou de n'importe quoi la distinguant des environs. 

Quand il y a pauvreté de site et pauvreté de programme, quand il y a 
un terrain monotone et une seule activité, que reste-t-il à l’Architecte, 
sinon la pure logique de la juxtaposition, la trame ou la grille idéale en 
fonction des impératifs de la cellule? Toute forme de fantaisie et de 
diversité peut étre discutée par le premier venu. Tous ces plans-masse 
sont-ils conçus pour les mêmes personnes ? Ces mêmes personnes vivent- 
elles de la même façon? D'autre part, peut-on faire une composition 
en rond, en croix gammée, en semis ou en alvéoles, en grecques ou en 
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spirales, tout cela pour le plaisir des yeux de l’aviateur au détriment des 
valeurs de base, telles que le soleil, le calme, la vue, l'intimité, le déve- 
loppement et le trafic? « 

Voilà autant de questions qui restent sans réponse s’il y a pauvreté 
de site et pauvreté de programme. Ces deux éléments sont les deux 
bases complémentaires sur lesquelles doit travailler l’Architecte. et ces 
bases manquaient dans le programme de Gonesse. Ici donc porte la 
principale critique au concours dont nous parlons. Nous savons que les 
programmes de cette importance sont difficiles à établir, surtout dans la 
région parisienne, mais nous ne devons pas perdre de vue que l'habitant 
doit être fier de sa cité : pour cela, tout doit être mis en œuvre. 

Le souci principal de l’Architecte est d’humaniser la technique, d’où 
cette fantaisie surdéveloppée pour aviver les proportions, imaginer les 
cadres agréables, ménager des surprises diverses, en exprimant sa compé- 
tence la plus personnelle. Son travail, réduit à ne composer qu’avec des 
logements de même standing et des services réduits au minimum, nous 
fait penser à la préparation d’un repas composé exclusivement de 
pommes de terre. On aura beau cuisiner ces pommes de terre de mille 
façons habiles et variées, il manquera toujours une diversité de denrées; 
les convives se lasseront plus vite que le cuisinier. 

Il faut penser que nos solutions de villes-dortoirs, c’est-à-dire nos 
solutions de restrictions doivent être supportées pendant des dizaines 
d’années et influer profondément sur la personnalité des individus. On 
sait combien les jeunes se révoltent à la monotonie, on sait aussi ce que 
la diversité donne à l’esprit. Tdchons, le plus vite possible, de nous offrir 
cette diversité, même aux dépens de quelques logements. 

Profitons de ces larges groupes de 2 500 logements pour faire mieux 
qu'avec 200. A cette échelle, nous touchons de plus près à l'Urbanisme 
et ce serait un crime de ne pas appliquer ce que nous savons. 

En définitive, la S.C.I.C., par sa puissance et son dynamisme, a mis 
non seulement un certain nombre de logements au service de la commu- 
nauté, mais par l’ampleur de ses réalisations, ses solutions plus radicales 
et ses terrains vierges, elle a heurté d’autres problèmes et fait prendre 
au grand public plus vivement conscience du problème de l’urbanisme 
en terrain neuf. 

Depuis la guerre, pendant et après la reconstruction, les problèmes 
primordiaux de l’habitat ont été successivement circonscrits dans leurs 
minima : schéma de plomberie en vue de l’économie - schéma d’aération 
et de lumière en vue d’hygiéne - schéma de cellule en vue de la famille - 
schéma d'escalier et accès en vue des groupes de familles - schéma 
d'orientation, vis-a-vis et isolation en vue des implantations - schéma 
d'unité de voisinage en vue des distances aux écoles et aux commerces. 

Actuellement, les programmes dépassent ce stade dans les réalisations 
« champignons » et abordent le schéma de villes et groupes de villes. 

A notre avis, c’est à cet échelon que le programme manquait d’élé- 
ments pour établir un plan sain et défendable, d’autres éléments auraient 
pu nous être donnés en relation avec Villiers-le-Bel et aussi Sarcelles. 
Nous pensons que cette lacune est la cause de cette grande multitude de 
solutions aussi peu défendables les unes que les autres sous l’aspect 
plan-masse. Par contre les projets étaient comparables sous l'aspect cellules. 

On ne nous ôtera pas de l’idée qu’un parti d'urbanisme dépasse les 
limites du terrain, bien que des projets aient été composés non pas à 
partir d’une unité de groupe, mais d’un terrain aux formes précises. 

Actuellement, les normes admises en matière d'urbanisme sont aux 
échelons supérieurs plutôt d’ordre scolaire. Après l'unité « famille » et 
« concierge », il y a l’unité « école », puis celle du lycée et de l’école tech- 
nique, puis celle de l’université. Ceci est rendu plus évident du fait de 
l’uniformité des activités des enfants. Il n’en est pas de même de l’acti- 
vité des adultes. Il y a beaucoup d’autres groupements possibles, mais 
tous dépendent plus du nombre d'habitants que des limites de terrains. 

Encore cinq ans et cet échelon sera circonscrit. Il faut parler davan- 
tage d'économie régionale et faire l’effort nécessaire pour que l’on ne 
soit pas esclave d’un très important problème (Paris - Lacq - Côtes tou- 
ristiques, etc.) au détriment de beaucoup d’autres. 

Méfions-nous de la spécialisation régionale, car les questions sociales 
nous préoccupent tout autant que l’économie. 

L’esthétique architecturale, qui fut d’ordre social et économique, est 
devenue, aux grandes époques d’équilibre social et économique, un art 
touchant la sculpture et la peinture. Actuellement, elle doit de nouveau 
retourner à ses bases plus fondamentales si l’on veut lui garder une 
raison d’être. 

La composition d’un cadre et d’un ensemble tient compte d’une 
certaine hiérarchie; s’il n’y a pas d'éléments ou s’il y a pauvreté d’élé- 
ments, il y a impossibilité de composition ou pauvre composition. A 
priori, nous ne devons pas reprendre des solutions réussies pour des 
programmes différents : Versailles, le Palais-Royal ou le Bois de Bou- 
logne. Il y a des éléments nouveaux, donc des problèmes nouveaux. 
Pour une réussite finale, ces éléments doivent être énoncés d’une façon 
très complèle et précise pour obtenir de l’Architecte la solution qui a le 
plus de chances de survivre. M M 
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- épaisseur 3,75 mm 

largeur développée 1.000 mm 

distance de joint à joint 711 mm 
poids au mètre de palplanche 29,4 kg 
poids au métre carré de rideau 41,4 kg 
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dans les PLANCHERS NOVA 


Consulter directement : NOVA 

Concession région parisienne 

80, Bd Pasteur, Limay (S&0) 
Tel. : 592 Mantes 
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Les huisseries et batis 
pour cloisons de toutes épaisseurs 
dans toutes les largeurs, 
avec feuillures de toutes profondeurs. 
Peuvent être équipées 
pour porter 
l'appareillage électrique. 
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De nouveaux produits verriers trempés émaillés 
sont créés pour la technique MUR - RIDEAU. 


“EMALIT ” SAINT-GOBAIN 


matériau de revétement 
2, 13 couleurs standard 
e 3 aspects: poli, strié, 77. 


“MURCOLOR’ SAINT-GOBAIN 


panneau préfabriqué étanche, 
isole du froid et du bruit. 


EMALIT et MURCOLOR ne craignent ni les agents 
atmosphériques, ni la corrosion et n'exigent 
donc aucun ravalement. 


EMALIT et MURCOLOR sont vendus par les Miroitiers.. 


SAINT-GOBAIN - 16, Avenue Matignon, PARIS 8 - BALE. 18-54 
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à propos des “’ grands ensembles ’ 


une interview de M. Pierre SuDREAU, Ministre de la Construction, 
recueillie par Bernard CHAMPIGNEULLE. 


Aux portes de Paris et des grandes villes, nous voyons surgir du sol des 
cités gigantesques. Dans les régions métallurgiques de la Moselle, près 
de Lacq où se construit la nouvelle ville de Mourenx, de « grands ensembles » 
abritent plusieurs milliers de personnes. Ce sont malheureusement les 
environs de Paris qui battent les records. Les « grands ensembles » de Sar- 
celles, au nord, de Massy-Antony, au sud, compteront bientôt chacun 
35 000 habitants. C'est-à-dire que leur population sera plus forte que celle 
de Chartres, de Nevers, d’ Albi ou d’ Auxerre, de tant de vieilles villes fran- 
çaises qui reçurent d’dge en âge l’apport de sociétés civilisées, de leurs 
goûts, de leurs besoins spirituels et matériels, de leur mode de vie, de leurs 
richesses. 

Nous avons les moyens d’édifier en cing ou dix ans des villes que l’on 
mettait cinq ou dix siècles à bâtir. Je crois que telle est l’origine du malaise 
que nous éprouvons devant ces cités dont la précision d'ordonnance ne 
rachète pas la froideur. 

Tout est prémédité, mesuré au centimètre, normalisé, fonctionnalisé. 
Ceux qui ont pour mission d'observer la vie dans les « grands ensembles » 
vous diront que, dès leur arrivée, les habitants réagissent comme des émigrés. 
S’il se dégage un esprit communautaire, c’est dans un sens nostalgique et 
revendicateur. 

En théorie, ces créations urbaines commandées par les bouleversements 
économiques présentent des avantages indiscutables. Au lieu des fau- 
bourgs inorganisés ou des villes déséquilibrées par les tendances succes- 
sives des constructeurs et les caprices contradictoires des édiles, au lieu des 
taudis, nous avons de grands corps urbains aérés, élaborés pour les besoins 
actuels, sortis tout frais des cerveaux de spécialistes distingués. L'ensemble 
forme un tout homogène. 

Homogène? « Formé de parties semblables », dit Littré. Encore n’avait-il 
pas prévu que ces parties seraient industriellement préfabriquées. Le 
spectateur le moins averti éprouve une impression de monotonie parfois 
si lourde qu’elle conduit à la désolation. Voilà sans doute pourquoi il y a 
des gens d'apparence sains d'esprit qui préfèrent la rue Mouffetard aux 
immeubles sans rue de Sarcelles ou d’ailleurs. Ils y cherchent en vain une 
saveur, une chaleur humaine, un imprévu. Non, tout est strictement et hygié- 
niquement à sa place, comme dans un vaste hôpital où, la santé retrouvée, 
on périt d’ennui. 

Il ne faut d’ailleurs pas trop généraliser. J’ai vu des ensembles d’ aspect 
fort agréable. Je citerai ceux de Vernouillet ou de Rueil, qui ont l’avan- 
tage de rester à une échelle humaine et d’être répartis dans les parcs ombragés 
d'anciens châteaux préservés. Mais que de médiocrités! Ces façades per- 
forées comme par des machines à calculer! Ces logements avec « tout le 
confort » — qui n'est pas toujours le vrai confort — et qui ressemblent, 
répétés par rangs de mille, a des clapiers perfectionnés ! 

L'opinion du Ministre de la Construction importait par-dessus tout. 
Il a bien voulu nous livrer sa pensée, sans réticence, sans ménagement, et 
faire des déclarations dont il est inutile de souligner la portée. 


Bernard CHAMPIGNEULLE. 


— J'avoue avoir été profondément heurté, nous dit-il, au cours de 
récents déplacements à travers la France, par de flagrantes erreurs 
architecturales. Je n’aurais jamais pu penser que dans un pays comme 
le nôtre, réputé pendant des siècles pour son goût, son sens de la mesure 
et de l’harmonie, les paysages et les habitudes puissent être saccagés 
par le gigantisme excessif de certaines constructions. Certains grands 
immeubles, véritables murailles de béton, longs de plusieurs centaines 
de mètres, hauts de plus de douze étages, annihilent le côté humain de 
la construction. 

» On peut se demander si nous n’avons pas seulement changé l’échelle 
de l’erreur, en remplaçant « la petite bicoque » par « la grande caserne ». 
On peut se demander si l’école moderne n’a rejeté, avec juste raison 
d’ailleurs, la sordide monotonie de la petite maison cent fois répétée 
que pour retrouver la pesante uniformité du logement maladroitement 
reproduit par milliers en des centaines de bâtiments semblables. La 
répétition n'implique pas forcément l’absence d’architecture. 

» Pourquoi ces grands bâtiments, publics ou privés, que l’on retrouve 
à Lille, à Marseille, à Nice, à Toulouse, constituent-ils presque toujours 
des erreurs ? 

» Pourquoi ? 

» Parce que, neuf fois sur dix, ils sont pensés en fonction de seules 
considérations techniques, sans tenir compte des réactions humaines. 

» Si tel bâtiment a plusieurs centaines de mètres de long, c’est parce 
que le chemin de grue est plus économique et qu’il permet un appro- 
visionnement plus rationnel du chantier. Si tel bâtiment a plus de douze 
étages, c’est parce qu’un ascenseur, des fondations et des toitures s’amor- 
tissent mieux sur quinze étages que sur huit. 

» Lorsque les préoccupations techniques priment toutes les autres, 
lorsque la vie des hommes est conditionnée pendant plus d’un siècle 
par la longueur d’un chemin de grue, c’est qu’à l’origine il y a une techno- 
cratie malsaine. 

» Autant je suis d’accord pour la typification d'éléments, facteur de 
progrès techniques et d'économie, autant je conteste la typification des 
ensembles de constructions qui conduirait aux plans-masse types, à 
des villes types, préludes à la typification de l’individu. 


— Nous avons pourtant assisté à une évolution bénéfique en matière 
d'urbanisme. Notre reconstruction peut être, çà et là, contestée, mais nul 
ne songe à regretter la reconstruction anarchique d’après l’autre guerre. 


— Oui, l'urbanisme et l'architecture, souvent l’œuvre de mêmes 
hommes, aboutissent trop fréquemment à des résultats bien différents. 
L'architecture française contemporaine est souvent critiquée, alors 
que notre urbanisme, sans cesse cité en exemple, fait l’objet de commen- 
taires élogieux dans tous les pays. Il est bien certain que, depuis trente 


Il nous a semblé intéressant de reproduire ici de très larges extraits de 
cette interview parue dans le “ Figaro Littéraire ’ du 15 Août 1959, dans 
laquelle le Ministre souligne les erreurs regrettables qui peuvent résulter 
de “* prétendus impératifs techniques ’’, d’‘‘ une esthétique à priori ”’, de la 
primauté du ‘‘ pas cher ”’. 

N.d.LR. 


ans, d’immenses progrès ont été réalisés dans l’art d’organiser les villes 
ou leurs quartiers. 

» Saisissante à cet égard est la comparaison que l’on peut faire en 
survolant les abords des boulevards extérieurs de Paris. Les construc- 
tions d’avant la dernière guerre apparaissent comme un enchevêtre- 
ment de bâtiments denses, enserrant des cours sans soleil, véritables 
puits, tandis que, tout près, les réalisations récentes inscrivent d’harmo- 
nieuses compositions de bâtiments dégagés, de groupes scolaires, de 
lycées, séparés par des espaces verts, des stades et des jardins. Ils com- 
portent une densité d'occupation au sol à peine inférieure. 

»"Si nous survolons la banlieue, nous voyons apparaître de place en 
place, dans le chaos de mauvais lotissements, les taches claires d’en- 
sembles aérés. Des îlots atteignant souvent des dizaines d’hectares se 
trouvent au milieu de l’ancienne prolifération de parcelles de deux cents 
mètres carrés. 

» Voici l’aspect positif et réconfortant de l’urbanisme tel que le veut 
ce ministère depuis sa création et tel que nos architectes-urbanistes le 
réalisent. 

» Toute une génération d’urbanistes a fait une critique constructive 
en condamnant ces lotissements, ridiculement serrés, générateurs de 
banlieues sans âme. Des efforts admirables sont tentés pour lutter contre 
cette décadence, mais ils n’ont pas tous abouti. L'œuvre se révèle très 
difficile. La visite de certains ensembles modernes, pourtant ordonnés, 
nous laisse trop souvent un sentiment de malaise. 

» Je ne critique pas systématiquement les grands ensembles. L’échelle 
de nos réalisations a du se transformer. L’essor démographique et éco- 
nomique nous impose, le progrès technique nous permet de construire 
par grandes unités. Cette évolution souvent inéluctable peut conduire 
à de grandes réussites comme à de graves mécomptes. » 


— Au lieu de demander à un architecte en chef la construction de tout 
un ensemble, ce qui est fatalement une cause de monotonie, ne pourrait-on 
demander à des architectes différents de traiter des quartiers différents, 
isolés dans des espaces verts, naturellement selon les directives de l’urbaniste ? 


— Autant il est nécessaire dans les grands ensembles de plusieurs 
milliers de logements, véritables villes nouvelles, de veiller à l'unité 
de composition, autant il est nécessaire d’assurer la diversité à l’échelon 
du quartier. Cette œuvre n’est pas à l’échelle d’un seul cerveau humain 
qui ne saurait engendrer la diversité et la complexité que nécessitent 
de telles créations simultanées. 

» C’est pour ces raisons que j'ai créé voici quelques mois un comité 
d’études d'urbanisme et d’architecture placé aux côtés des directeurs 
de l'aménagement du territoire et de la construction. Composé de sept 
architectes et de cinq urbanistes, il a déjà mis au point les instructions 
relatives aux études des « zones à urbaniser en priorité » et des « grands 
ensembles ». Elles prévoient pour la réalisation de ceux-ci un architecte 
en chef responsable qui devra veiller au maintien de l’unité, et un ou 
plusieurs architectes d'opérations par quartier dont le rôle sera d’appor- 
ter la diversité nécessaire dans cette unité. 

» Actuellement, outre des précisions sur la mission des architectes- 
conseils, le comité prépare la rédaction de « directives » qui doivent 
mettre fin à trop d’empirisme et d'improvisation, et constituer pour un 
certain temps la doctrine du ministère. 

» Ces directives, depuis longtemps attendues, sont d'autant plus 
nécessaires que la tâche à laquelle s’attaque notre génération est extraor- 
dinaire. Extraordinaire et pleine de dangers, lorsque l’on songe à la 
valeur métaphysique, à la valeur créatrice, à la personnalité de la cité, 
valeur façonnée pendant des siècles et qu’en cinq, dix ou vingt ans, il 
nous faut égaler ou dépasser. 

» Tel est par exemple le cas de Mantes-la-Jolie. Ville romaine, cons- 
truite deux siècles après Jésus-Christ, hameau du moyen âge à la croisée 
de la Seine et de la voie reliant l’Atlantique à la mer du Nord, bailliage 
qui vit la mort de Guillaume le Conquérant, bourgade où Henri IV et 
la belle Gabrielle d’Estrées abritèrent leurs amours, ville du x1x® siècle 
que vint développer le chemin de fer, Mantes, en dix-sept siècles, est 
passée de 20 à 20 000 habitants. Et cette cité, en cinq ans — de 1960 
à 1965 — bondira de 20 000 à 40 000 habitants. 

» Deux ans d’études, cinq de constructions verront se réaliser une 
communauté dont la valeur humaine devra être au moins égale à celle 
que façonnèrent dix-sept cents ans! Tel est le problème que les admi- 
nistrateurs, les urbanistes, les architectes, les ingénieurs, les entreprises 
de notre époque doivent résoudre. 

» Il nous faut pour cela beaucoup d’idées, beaucoup de volonté, beau- 
coup d’humilité aussi. Il faut surtout nous protéger contre le danger de 
la technique moderne, cette technique moderne qui met à la disposition 
des hommes des moyens colossaux. Une erreur même légère, plus de 
mille fois répétée, peut engendrer des catastrophes. Il est donc néces- 
saire de repenser sans cesse certains projets, d’oser confronter les points 
de vue et d'admettre les critiques. Les grands ensembles ne doivent pas 
devenir des machines à répétition d’erreurs ou d’horreurs. » 

» Ne nous laissons pas figer dans des formules trop simplistes, ne 
soyons pas la proie de prétendus impératifs techniques, d’autant plus 
intransigeants qu’ils sont de courte durée. 

» Il ne s’agit pas pour les architectes de se faire plaisir à eux-mêmes 
en élaborant une esthétique à priori. 

» Il ne s’agit pas pour les ingénieurs de croire aveuglément à la primauté 
d’une technique qui devient asservissante, s’ils oublient qu’elle doit 
d’abord servir. 

» Il ne s’agit pas pour l’État de tout baser sur la quantité et le « pas 
cher », car la maison n’est pas faite pour le seul jour de son inauguration. 

» Il s’agit de rester à l’échelle de l’homme que l’on n’a pas le droit 
d’écraser, de violenter en croyant qu’on lui préfabrique son bonheur... 
en même temps que sa maison. » 
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UNE CIRCULAIRE DU MINISTRE DE LA CONSTRUCTION invite les architectes à 
entreprendre des logements plus confortables et de meilleure qualité, en s'inspirant 
du principe que les locaux trop bon marché coûtent en définitive plus cher, étant 
donné leur faible durée. C'est ainsi que M. Sudreau précise qu'il a décidé de n'accor- 
der la priorité des financements qu'en faveur des logements dont la surface minimale 
sera au moins égale à celle imposée pour les H.L.M. de la catégorie B. Cette décision 
sera ultérieurement complétée par l'alignement des surfaces minimales des logements 
H.L.M. de la catégorie A bis et des Logécos sur celles des H.L.M. de la catégorie B. 
Mais ces nouvelles dispositions peuvent être dès à présent appliquées aux nouveaux 
projets. 


LA REFONTE DE LA COLLECTION DES PROJETS-TYPES DE LOGEMENTS 
ÉCONOMIQUES ET FAMILIAUX. Une circulaire n° 59-57, datée du 3 septembre 1959 
et adressée aux préfets et aux directeurs départementaux du Ministère de la Construc- 
tion, décide la modification de certaines dispositions relatives aux projets-types de 
logements économiques et familiaux. Cette circulaire déclare qu'il faut réduire le 
nombre de ces projets et, qu'en toute hypothèse, une refonte de la collection des 
projets-types homologués est nécessaire pour assurer avant le 1° janvier 1960 leur 
conformité aux prescriptions techniques et fonctionnelles minimales imposées par la 
réglementation en vigueur. 


LA LOI-PROGRAMME D’EQUIPEMENT SCOLAIRE est votée : elle fixe un pro- 
gramme de deux ans de construction et d'équipement de locaux scolaires et univer- 
sitaires d'un montant de 153 350 millions de francs. 


LE BUREAU DU SYNDICAT DES ARCHITECTES DE LA SEINE a été ainsi composé 
pour l'exercice 1959-1960 : Président d'honneur : A. Croizé; Président : J. Balladur; 
Président délégué : J. Saubot; Premier Vice-Président : J. Henri-Labourdette ; Deuxième 
Vice-Président : G.H. Pingusson; Troisième Vice-Président : J. Bargiarelli; Secré- 
taire Général : R. Louard; Secrétaire général adjoint : B. Schoeller; Trésorier : O. Lesné; 
Archiviste : R. Gilbert. : 


LE BUREAU DU SYNDICAT DES ARCHITECTES DIPLOMES PAR L'ÉTAT est 
ainsi constitué pour l'exercice 1959-1960 : Président : H. Marmorat; Secrétaire Général : 
A. Bérard; Secrétaire général adjoint : M. Mastorakis; Trésorier ; J. Timmel; Com- 
missaire aux Comptes : C. Leprévost. 


LE BUREAU DE L’ASSOCIATION PROVINCIALE DES SYNDICATS D’ARCHI- 
TECTES FRANCAIS (A.P.) est ainsi composé pour l'année 1959-1960 : Présidents 
d'honneur : M. Genermont et A. Mornet; Président : M. Dameron; Vice-Présidents : E. 
Couchot, P. Joessel, E. Pinétre; Secrétaire général : R. Meyer; Secrétaire général 
adjoint: F. Barrés; Secrétaires: R. Cordier, L. Cornille, F. Denis, P. Millet; Trésorier : 
H. Pelleray; Trésorier adjoint : J. Soupey; Rapporteur général: J. Boille; Rapporteurs 
adjoints : J. Boquien, J. Rischmann; Conseil juridique : M® Géo Minvielle. 


LE GROUPE DE PERFECTIONNEMENT DES ARCHITECTES, organisé par le 
Syndicat des Architectes de la Seine, sous le haut patronage de la Confédération Géné- 
rale des Architectes Français et avec le concours de l'Association pour la Produc- 
tivité des Architectes, présente le programme de l'année 1959-1960 : 1er Cycle (a 
l'attention des nouveaux membres) : 1° Notion pratique d'organisation : a) Les études; 
b) Le chantier; c) Les aspects administratifs et comptables. 2° Problèmes humains et 
relations extérieures. Les hommes avec lesquels nous sommes en rapport : leur com- 
portement, comment s'adresser à eux, psychologie des groupes, règle et entraine- 
ment à l'exposé écrit, règle et entraînement à l'exposé oral. 

2e Cycle (à l'attention des architectes qui ont suivi le programme 1958-1959) : 
1° Les aspects juridiques de la profession : Le contrat « Architecte-maître d'ouvrage »; 
les marchés; la responsabilité de l'Architecte; les assurances, les types de contrat, 
les procédures: les sociétés et groupements; la législation du travail. 2° Échange 
d'expériences dirigées : Confrontation des expériences et de réalisations (les thèmes 
traités seront choisis par les participants à la séance d'ouverture). 

Les séances de travail des deux cycles auront lieu en groupes restreints conduits 
par un animateur spécialisé et avec la participation d'experts. Six conférences d'in- 
formation communes aux deux cycles traiteront de l'évolution des structures éco- 
nomiques et des techniques dans leurs rapports avec la profession. 

Le nombre des participants étant limité, les Architectes qui désirent se faire ins- 
crire sont priés de se faire connaître le plus tôt possible au secrétariat du G.P.A., 
116, boulevard Raspail, Paris (5°). BAB 17-32. 


PRIX DE ROME. Les épreuves du troisième essai du concours de Rome d'architec- 
ture qui, on s'en souvient, avaient été interrompues en mai dernier par une manifes- 
tation des élèves, viennent de se dérouler sans incident. Le sujet proposé était « Le 
plan d'un office scientifique et technique du bâtiment ». 


LA DESTRUCTION DU VIADUC D’AUTEUIL. Les journaux publient une photo- 
graphie de la destruction du viaduc d'Auteuil. 

Quand on pense au nombre d'heures de travail d'excellents ouvriers que repré- 
sentent les tranchées, les tunnels, les gares, les voies, les viaducs, les franchisse- 
ments de la Seine et l'ancien chemin de fer de ceinture, le premier mouvement est 
de surprise scandalisée. 

On s'étonne que le chemin de fer de ceinture n'ait pas été intégré depuis long- 
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VIE PROFESSIONNEL 


HENRI PROST vient de s'éteindre à l'âge de 85 ans. Le monde de l'Urbanisme 
et de l'Architecture est en deuil. 

Sa bienveillance et sa modestie étaient proverbiales, et pourtant il fut l'un des Urba- 
nistes les plus affirmés et les plus représentatifs de l'Urbanisme français à l'étranger. 

C'est vers 1892 qu'Henri Prost commença ses études à l'École Spéciale d'Archi- 
tecture dont il devait reprendre la Direction trente-sept ans plus tard. Il fut attiré par 
ce que pouvait lui offrir l'École Nationale des Beaux-Arts et il entra à l'Atelier Lambert. 
Il y poursuivit de brillantes études qui le conduisirent tout droit au Premier Grand 
Prix de Rome en 1902. 

Dès son séjour à la Villa Médicis, ses pensées, ses recherches s’orientent vers 
l'aménagement des agglomérations, vers ce que l'on appellera plus tard — et il en 
sera l'un des parrains — l'Urbanisme, 

Ses études sur Byzance, à propos de Sainte-Sophie de Constantinople, lui offrent 
la première occasion; ce sont, en même temps, ses contacts avec Tony Garnier, avec 
Jaussely. Sa participation active aux réunions du Musée Social, d'où est sortie la pre- 
mière législation française sur l'urbanisme, où s'est formée aussi la Société Française 
des Urbanistes dont il est un des fondateurs, son succès au Concours international 
ouvert pour l'aménagement des fortifications d'Anvers, où il obtient le premier prix, 
l'acheminent vers la période éblouissante de l'urbanisme marocain. 

Appelé par Lyautey, il va pendant dix ans, de 1914 à 1924, préparer les plans des 
principales villes nouvelles du Maroc, que réalisera une équipe fervente d'archi- 
tectes, d'artistes, d'ingénieurs, de légistes, groupés autour de lui et qu'il animera 
constamment. 

Le Maréchal Lyautey le recommandera à M. Barnier, alors Préfet du Var, dont 
l'ambition est de sauvegarder les régions côtières de son département : ce sera le 
premier plan régional français : celui du « littoral varois », qu'il achève vers 1925. 

Un autre plan l'attend, dont les problèmes soulevés sont infiniment plus graves : 
celui de la Région Parisienne. C'est à partir de 1927 qu'il se penchera sur cette énorme 
agglomération dont il convenait de reprendre l'aménagement. Le premier plan d'amé- 
nagement de la Région Parisienne est achevé et remis le 14 mai 1934 à M. Albert Sar- 
raut, alors Ministre de l'Intérieur. Nombre de villes le consultent : Metz, Alger, Tunis 
entre autres, il continue à suivre certains travaux au Maroc. 

Après ces études qui auraient pu suffire à remplir la carrière d'un homme, une 
nouvelle besogne attendait encore Henri Prost. 

Appelé en 1934 par Altaturk, il s'agissait d'étudier l'urbanisation d'Istanbul, Il 
consacra seize années de sa vie, de 1935 à 1951, au vaste plan d'aménagement de 
cette cité prodigieuse où la présence de monuments du passé, d'une grande valeur 
archéologique, enchâssés dans un site d'une incomparable beauté, faisait peser sur 
l'urbaniste une responsabilité écrasante. 

L'Institut de France lui avait ouvert les portes de l'Académie des Beaux-Arts en 
1933. Le Gouvernement en avait fait le premier Président de l'Ordre des Architectes, 
et le nommait Inspecteur Général des Bâtiments Civils. La Société Française des Urba- 
nistes l'avait gardé longtemps comme Président. Il était également Président du 
Comité de la revue « Urbanisme », Il avait été appelé partout : à l'Académie des 
Sciences d'Outre-mer, à l'Union Internationale des Architectes, au Musée Social, au 
Groupe d'Études de l'Urbanisme Souterrain, à la Ligue Urbaine et Rurale, à la Société 
des Artistes Français, dans les grandes commissions ministérielles, à la Région Pari- 
sienne, aux Sites. 

Partout, depuis sa mort, règne la consternation : tous ont perdu un guide généreux, 
un ami bienveillant d'une grande bonté, un conseiller pertinent d'une grande délica- 
tesse. L'image d'Henri Prost n'est pas prête de s'effacer. 


LEGION D'HONNEUR. Nous sommes heureux de relever les promotions et nomi- 
nations suivantes dans l'ordre de la Légion d'Honneur : au grade d'Officier, J. Fres- 
sinet, A. Mornet; au titre de Chevalier, A. Henriet, P. Drouin, R. Dubos, F. Herren- 
schmidt, J.L. Humbaire, H. Lhéritier de Chezelles, R. Oddos, J. Payen, G. Peynet, 
L. Rème, A. Révillon, Ch. Waldschmidt. Nous adressons toutes nos félicitations à 
nos confrères, 


UN ATELIER D’URBANISME A TOURS. Cet atelier, un des premiers de France, 
a commencé ses études en septembre. Ses travaux porteront sur un programme à 
longue échéance intéressant toute l'agglomération. Il est composé des architectes 
suivants : MM. Palanchon, Urbaniste en Chef du Ministère de la Construction; Gazagne, 
chargé de l'étude du plan de Tours; Labourdette, chargé des ensembles du Sanitas 
et du Champ Girault; Hardion, chargé du groupe de 300 logements sur l'emplace- 
ment de l'ancien vélodrome; Favreau, chargé du groupe de 200 logements à l'ouest 
de l'avenue de Grammont prolongée. L'atelier d'urbanisme comprend également 
plusieurs architectes de Tours : MM. Almaric, Barthélémy, Marconnet, Boille, Labadie 
et Dorian. 


INFORMATI 


temps dans le réseau métropolitain et ne rende pas les mêmes services que son confrère 
londonien « l'Inner Circle ». 
Mais il y a sans doute des raisons à cela. Ces raisons pourrait-on les demander aux 
intéressés? A quelle pensée directrice de l'urbanisme parisien se rattachent-elles? 
La destruction d'un capital comme celui que représente l'infrastructure du chemin 
de fer de ceinture est un acte grave qu'une totale information devrait justifier. 
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CLAUDE PAZ & VISSEAUX 


le 18° comme toujours... 


fabrique toutes les lampes 
fluorescentes normalisees 


SVAVWH 


..et notamment la lampe 
a Grande Puissance 


CLAUDE GP 105 


HIGH OUTPUT 96 T 12 
Longueur : 240, Diamètre : 38%, Culot normalisé 
- Puissance lampe : 105 W - Intensité 0,8 À 
- Flux lumineux : 7.300 lumens (Blanc 4.500° K) 
Facteur d'efficacité lumineuse : 70 lumens par W. 
- Nuances : Blanc 4.500 - {Cool White) 


Blanc Z 
Rose de France - (De luxe Soft White) 


Durée moyenne : supérieure à 7.500 heures 
(indépendante du nombre d'allumage) 


Alimentation: 
2 types de Ballasts compensés 
en 115/125 V ou 220/240 V. 
Allumage instantané 

système D MS 

Type C1 105 pour une lampe Douilles blanches à contacts 
Type C 2 105 pour deux lampes protégés (Recessed contacts) 


Forte unité de lumière 


Création d'éclairages intenses et de qualité 
Emplois industriels (Réflecteurs) 
Architecture (Plafonds lumineux) 


Renseignements 
et documentation 
sur demande. 


CLAUDE PAZ & VISSEAUX 
10, RUE COGNACQ-JAY- PARIS 7°- TEL. INV. 96-10 
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ASSEMBLÉE DE LA COMPAGNIE DES ARCHITECTES EN CHEF DES BATI- 
MENTS CIVILS ET PALAIS NATIONAUX. Le 10 juillet, les membres de la Com- 
pagnie des Architectes en Chef des Bâtiments Civils et Palais Nationaux se réunis- 
saient sur le « Borde-Frétigny » pour le traditionnel déjeuner annuel. M. Perchet, Direc- 
teur Général de l'Architecture, était l'hôte d'honneur de la Compagnie. Entouré des 
membres du Bureau, il avait à ses côtés MM. les Inspecteurs Généraux Marrast, 
Brunau et Mathon, ainsi que Duvaux, Président du Conseil Supérieur de l'Ordre. 


Après avoir évolué de Suresnes à l'Île Saint-Louis, le « Borde-Frétigny » se mit 
à quai afin de permettre à M. Perchet de prononcer son discours. 


Le Président Gutton, après quelques mots de bienvenue à l'assemblée et de remer- 
ciements aux invités, attira l'attention des membres de la Compagnie sur l'extrême 
nécessité de rester très unis au sein de la Compagnie. Il exposa que la position et la 
qualité des membres de notre Société à la tête de la profession impliquaient des 
devoirs très stricts envers les confrères. C'est ainsi qu'il assura le Président Duvaux, 
représentant la profession, de son extrême souci de préserver et de défendre la mis- 
sion totale de l'Architecte, telle qu'elle a été léguée à l'architecte de 1959. Se tour- 
nant vers les jeunes de la Compagnie, architectes ordinaires, il les assura que cette 
mission totale leur serait transmise, malgré certaine coordination administrative 
reconnue comme nécessaire. Après avoir remercié M. le Directeur Général de sa 
présence, il le pria de bien vouloir prendre la parole. 


: M. Perchet, soulignant la sympathie qu'il porte aux membres de la Compagnie, a 
insisté sur l'importance qu'a pris dans sa vie le Service auquel ceux-ci appartiennent; 
il a décrit l'évolution récente de ce service. 


« . Je pense qu'il n'est pas inutile que je vous dise comment j'ai trouvé le Service 
au début de ma carrière rue de Valois et comment il a évolué. Il est évident que vous 
êtes plus préoccupé de ce qui est devant vous, que de ce qui est derrière vous. Mais 
l'évocation du passé est toujours une raison de confiance et un stimulant : or je suis sûr 
que beaucoup d'entre vous ignorent, non pas certes le passé historique du Grand 
Service, mais son passé récent au cours duquel il a connu des effacements et des 
indifférences redoutables. 


« Saviez-vous par exemple qu'en 1922, au moment où mon ami René Grousset est 
parvenu à me convaincre, non sans difficulté je l'avoue, que je devais abandonner 
les charmes du bureau des Théâtres — j'avais alors vingt-quatre ans ! — et accepter 
de le remplacer au bureau des Bâtiments Civils, ce bureau n'était plus qu'un rouage 
très modeste et presque ignoré de la Direction des Beaux-Arts. René Grousset, futur 
historien de l'Asie et futur membre de l'Académie Française, alors sous-chef du bureau 
des Bâtiments Civils, venait de préparer sa propre évasion et de décider de toute 
ma carrière. Or savez-vous à quoi était progressivement tombé la puissante Direc- 
tion des Bâtiments Civils, qui jusqu'à la fin du siècle dernier, formait avec la Direction 
des Ponts et Chaussées et la Direction des Mines le puissant tryptique du Ministère 
des Travaux Publics? A un bureau squelettique, répartissant à peine deux millions 
de crédit d'entretien entre 16 palais nationaux et 90 bâtiments civils, gérant deux à 
trois millions de crédit de grosses réparations, voyant s'échapper de son contrôle 
ou de son action la plupart des constructions d'Etat, s'en remettant à un Conseil Général 
des Bâtiments Civils, fantôme du grand et puissant Conseil de l'époque révolutionnaire, 
du soin, en une dizaine de séances par an, d'épuiser les maigres ordres du jour qui 
lui étaient présentés. 


« Et voici très brièvement rappelé ce qu'il en est advenu après des années d'efforts. 


« D'abord une Direction, qui a repris sa place dans la structure organique de 
l'Etat et qui a des chances de trouver, dans le cadre d'un Ministère des Affaires Cultu- 
relles, une audience et une considération qu'elle ne pouvait normalement s'assurer 
dans un Département où elle ne jouait qu'un rôle très accessoire. Puis des attribu- 
tions décuplées : si les 16 palais nationaux, héritage de nos rois, sont restés immuables, 
les 90 bâtiments civils sont aujourd'hui 900; les deux millions de 1922 accordés à l'en- 
tretien et aux grosses réparations, même revalorisés à 300 millions, correspondent 
à 15 milliards, se répartissant en 3 milliards de crédits d'entretien et grosses répa- 
rations, 12 milliards de construction et d'équipement, en dehors bien entendu du 
plan des constructions du Second Degré et de l'Enseignement Technique qui relève 
désormais d'une autre Direction; le Conseil Général des Bâtiments de France, avec 
ses cinq sections, examine, même après la réforme de déconcentration, plus de 
200 milliards de projets, au cours de plus de 85 séances par an, en épuisant des ordres 
du jour que beaucoup d'entre vous ont l'occasion de juger également épuisants. Voilà 
le bilan ! et avec quelles difficultés et quelle pauvreté de moyens! Mais je me hâte 
de dire que cette comparaison d'ordre statistique et administratif serait bien incom- 
pléte si je ne faisais pas état de l'essentiel, c'est-à-dire de l'autorité que le Service 
a prise, de la confiance qu'il inspire auprès des grands Services Publics et qui lui ont 
permis de se maintenir sur sa lancée et de progresser. Ceci, Messieurs, c'est votre 
œuvre, c'est à la valeur et à la réputation des architectes en chef des Bâtiments Civils 
que le Service doit et devra toujours, quelle que soit la qualité de ses administrateurs, 
sa puissance et son rayonnement. 


« Pour tous les architectes en chef des Bâtiments Civils et des Palais Nationaux, il 
y a la commune satisfaction de servir l'Etat, de traduire des programmes qui se placent 
non sur le plan des besoins des personnes, mais sur celui du fonctionnement des Ser- 
vices Publics et des grands organismes de la Nation. 


«Évidemment, ces missions, dans leur importance, sont aussi mouvantes que 
l'équilibre des budgets annuels, aussi fluctuantes que les aspirations des Gouver- 
nements et des Régimes. Votre faculté d'adaptation doit de ce fait accuser autant d’am- 
plitude que de souplesse. Là, réside principalement les incertitudes et les difficultés 
de votre rôle et il est aisé de comprendre qu'elles puissent engendrer des appréhen- 
sions et des soucis tant pour votre activité propre que pour celle de vos agences. 
C'est ainsi qu'en ce qui touche la structure administrative des constructions scolaires 
et universitaires — qui soit dit en passant doivent à la Direction de l'Architecture des 
études techniques et des réalisations dont la valeur et la portée seront un jour mieux 
reconnues — les récents changements survenus ont inquiété certains d'entre vous. 
Je le pense à tort. C'est le sort des administrations publiques de se plier au rythme 
des événements et des régimes : ce que le Service des Bâtiments Civils a pu perdre 
d'attributions dans la réalisation du considérable programme de notre Enseignement 
— lequel imposera pendant dix années sans doute une organisation administrative 
exceptionnelle — il le gagnera soyez-en sûrs, sinon dans l'égalité du volume des 
crédits, mais dans l'orientation de son activité vers des besoins importants trop long- 
temps négligés et qui s'affirment de plus en plus dans l'organisation des services 
publics et aussi dans l'expression de nouvelles exigences nationales. 

« Sachez que la Direction de l'Architecture se préoccupe de mettre au point — et 
ce n'est pas le faible bureau des Bâtiments Civils de 1922 qui en eût été chargé par 
le Gouvernement, ce qui marque encore le chemin parcouru — deux importantes 
réformes : celle qui concerne la réglementation de la profession d’Architecte et celle 
des honoraires. J'aurais sur ces deux sujets beaucoup à vous dire, je réserverai, si 
vous le voulez bien, mes informations à vos représentants. Vous êtes d'ailleurs tenus 
au courant par vos organismes professionnels qui, vous me permettrez de leur rendre 
cet hommage, apportent dans l'examen des problèmes — que ce soit sur la mission 
et les responsabilités de l'architecte, sur le mode de fixation des honoraires, sur le 
concours nécessaire des ingénieurs et tout récemment sur l'intégration dans le marché 
commun — une vigilance, un esprit de compréhension et une hauteur de vues qui 
font honneur à ceux en qui vous avez mis votre confiance. 


« Une réunion comme celle d'aujourd'hui dont je ne saurais assez vous remercier 
pour l'honneur que vous m'avez fait, pour le plaisir que vous m'avez procuré, récon- 
forte et emplit d'espérance l'administrateur qui aura consacré toute sa vie publique 
à faire revivre dans sa plénitude et son autorité le Service des Bâtiments Civils et des 
Palais Nationaux, qui a mis toute sa volonté — d'aucuns disent son entêtement quand 
ils ne le qualifient pas d'aveugle — dans la défense des architectes, des vrais, et dans 
l'aide à leur apporter pour leur permettre d'accomplir leur mission. 


« Si la puissance et l'autorité d'un service peuvent être jugées par la qualité des 
hommes qui le composent, il me suffit pour être rassuré d'embrasser cette salle du 
regard. 
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INFORMATION 


LE MINISTÈRE DE LA CONSTRUCTION nous communique qu'un décret paru au 
« Journal Officiel » du 4 septembre règle de façon précise la question de répartition 
des charges locatives entre les locataires d'un même immeuble lorsque la ventilation 
exacte des dépenses est impossible : chauffage et éclairage des parties communes, 
ascenseur, eau (lorsqu'il n'existe pas de compteurs individuels). 


RECEPTION DE L’ALUMINIUM FRANCAIS A L’INTENTION DES ARCHITECTES. 
En juillet dernier, MM. Dupin, Terestchenko, Dumas et Lamourdedieu, respectivement 
Président, Vice-Président, Directeur Général et Directeur de l'Aluminium Français, 
avaient organisé, à bord du « Borde Frétigny », en compagnie de leurs chefs de ser- 
vices et de personnalités de l'Industrie des métaux légers, une réception d'archi- 
tectes. La réunion avait débuté par un exposé de M. Parjadis de Lariviére, jeune archi- 
tecte, premier titulaire de la bourse de l'Aluminium Français pour un séjour aux U.S.A. 
Ce rapport traitait de l'habitat américain, des maisons individuelles et de l'utilisation 
de l'Aluminium dans leur construction. En effet, les maisons tendant à se conformer 
à une moyenne rigoureuse, les exigences minima de ce fait deviennent des standards 
maxima de construction. Ces constructions légères et uniformes appellent l'emploi 
économique de l'Aluminium et permettent de développer d'importants réseaux de 
vente. M. Parjadis de Larivière entre autres conclusions de son rapport, nous dit com- 
Bay none de l'Aluminium est considéré comme un symbole de progrès et de 
qualité. 


LES ARCHITECTES ET LA RATIONALISATION. Une note de l'Union Internationale 
des Architectes, en réponse à l'enquête du Comité de l'Habitat sur la normalisation 
et la coordination modulaire, résume les reproches exprimés par les économistes 
et le public aux responsables de la construction de logements; elle porte d'une part 
sur la monotonie des ensembles résidentiels et d'autre part sur la négligence à faire 
profiter les batiments des avantages et des possibilités de la production industrielle. 
Les bons exemples, poursuit cette note, enseignent que la rationalisation n'est pas 
incompatible avec la variété, et qu'elle permet au contraire une multiplication des 
types de logements et des types de bâtiments. Il est souhaitable d'établir une dis- 
tinction entre la mise au point de prototypes et la réalisation des grandes séries. Ces 
prototypes sont l'œuvre d'une équipe comprenant derrière l'architecte et l'ingé- 
nieur les constructeurs et tous les entrepreneurs; l'architecte ne redoute pas les 
contraintes que lui apporte la normalisation, ses hésitations ont une autre origine. En 
effet, les projets sont par définition liés à l'usage d'un produit envisagé. Tout change- 
ment implique une refonte complète du projet. Cet écueil est difficilement évitable aussi 
longtemps qu'il n'existe pas de normes dimensionnelles communes à tous les pro- 
duits concourant dans le même but. La conclusion nous est donnée par Le Corbusier : 
« Unité dans le détail, tumulte dans l'ensemble. » La diversité du détail ne peut rien, 
en effet, pour sauver l'uniformité des masses qui est seule en cause dans la mono- 
tonie de tant de quartiers d'habitation. La variété des volumes suffirait à assurer l'har- 
monie par l'introduction d'un facteur humain. Le critère essentiel de la normalisation 
sera la possibilité qu'elle donnera à partir d'un nombre restreint d'éléments de 
varier la hauteur, la longueur, l'orientation et la forme des logements, en laissant à 
l'architecte le soin de perfectionner la mise au point des éléments normalisés, et de 
réaliser des ensembles résidentiels dont l'aspect sera une source de joie. 


LE IIIe SALON DE LA VIE COLLECTIVE se tiendra au Grand Palais à Paris, du 
21 au 27 avril 1960. Se renseigner au Commissariat général du Salon, Grand Palais, 
porte H, Paris. 


LE 6° SALON TECHNIQUE INTERNATIONAL DE L'ÉQUIPEMENT HOTELIER, 
qui se tiendra a Paris, au Parc des Expositions de la Porte de Versailles, du 15 au 26 oc- 
tobre prochain, sera inauguré le 16 octobre a 15h. 


LE XIe CONGRÈS NATIONAL DE L'HABITAT RURAL, organisé par le Comité 
national de l'Habitat Rural, se tiendra à Nantes du 28 au 30 octobre prochain et aura 
pour thème « l'expansion rurale, facteur de prospérité nationale ». Un « Comité dépar- 
temental d'organisation du XIe Congrès national » a été spécialement constitué, placé 
sous la présidence d'honneur du Préfet de la Loire-Atlantique, du Président du 
Conseil général et du Maire de Nantes. 


« FORCES ET RYTHMES DE L’INDUSTRIE ». Sous le titre « Forces et Rythmes de 
l'Industrie » s'ouvrira au Musée des Arts Décoratifs, le 16 octobre, l'exposition des 
œuvres de Reynold Arnould, comprenant : 137 peintures, 84 gouaches et dessins, 
300 études sur nature. 

Au temps de l'avion à réaction, de l'électricité, de la physique nucléaire, Reynold 
Arnould a puisé dans ces découvertes, si étroitement liées à notre existence quoti- 
dienne, les sujets des compositions auxquelles il a travaillé.pendant trois ans. 

Pour la première fois, douze des plus grandes sociétés ou personnalités industrielles : 
Air France, Brevets J.A. Grégoire, Charbonnages de France, Electricité de France, 
Esso Standard, Gaz de France, Kodak-Pathé, Pechiney, Philips, Jean Pizon, Saint- 
Gobain, Ugine, renongant à leurs intérêts particuliers et dans la tradition d'un ancien 
mécénat, ont décidé de se réunir pour aider un tel effort artistique. Ainsi ces sociétés 
ont tenu à affirmer, de façon concrète et désintéressée, l'entente nécessaire et durable 
entre l'art et l'industrie. 

Le Musée des Arts Décoratifs est conscient de l'importance des recherches de Rey- 
nold Arnould dont de nombreuses manifestations en France et à l'étranger ont déjà 
révélé l'intérêt. Cette exposition doit retenir l'attention du public sur une œuvre 
originale au double point de vue plastique et social, 


CONCOURS «EPIDERME» ET « FENETRES EXTERIEURES ». Nous avons 
annoncé par ailleurs le lancement des deux concours « Epiderme » et « Fenétres 
extérieures » par l'Association pour l'Emploi des Plastiques dans le Bâtiment. 

Dans le cadre de ces concours, les Houillères du Bassin du Nord et du Pas-de-Calais 
ont décidé d'attribuer un prix spécial « Norsodyne » décerné aux deux candidats 
utilisateurs de Norsodyne qui, dans l'un ou l'autre concours, auront remis les projets 
susceptibles de présenter le meilleur débouché dans le bâtiment. 

Chacun des deux prix consistera en l'attribution d'une somme de 250 000 F et en 
une participation aux frais de laboratoires entraînés par les essais et études expéri- 
mentales nécessaires à la mise au point des projets sélectionnés. 


OSCARS LOGÉCO 1959. Sous le patronage du Ministre de la Construction et orga- 
nisée par l'Union pour le développement de l'Habitat, dans le cadre de la Foire de 
Paris, une Exposition nationale et internationale de l'Habitat a remporté un vif succès. 
Les Oscars ont été décernées par un jury composé de MM. Blanchard, Vice-Président 
du Conseil de l'Ordre des Architectes; Girardot, Président de la Fédération Nationale 
des Bureaux d'Études et Techniciens en Bâtiments; Letombe, délégué de l'OTH.; 
le Général Rupied et M. Ch. Barré, Membres de la Commission de Logement de 
l'U.N.AF. 

Les résultats du concours ont été les suivants : 

Catégorie A (constructions individuelles groupées - programmes moyens) : Maitre 
d'œuvre : C. Gombert, à Mulhouse. 

Catégorie A-B (constructions individuelles groupées - grands programmes) : Maitre 
d'œuvre : R. Bodreau à Cholet. 

Catégorie B (immeubles collectifs ou ensembles d'immeubles collectifs de moins de 
100 logements) : Maître d'œuvre, P. Coudor et V. Bernasconi à Dijon. 

Catégorie C (immeubles collectifs ou ensembles d'immeubles collectifs de 100 à 
500 logements) : Maître d'œuvre : B. Gosse, à Rouen. 

Catégorie D (immeubles collectifs ou ensembles d'immeubles collectifs de plus 
de 500 logements) : Maitre d'œuvre : L. Lods, J.J. Honegger, J. Beufé. 


LE CONCOURS DE LOGECOS, organisé par le Bureau administratif et technique 
de l'Habitation au nom d'un tertain nombre de sociétés immobilières placées sous 
l'égide de 1'O.C.I.L., a donné lieu au dépôt d'une centaine de dossiers parmi les- 
quels le jury a retenu les projets suivants présentés par : MM. Sonrel et Duthilleul, 
construction réalisée à Châtenay-Malabry, 150, rue Roger-Salengro; M. Gutton, cons- 
truction réalisée à Rueil (S.-et-O.), 36, avenue de Buzenval; M. Chirot, construction 
réalisée au Kremlin-Bicétre (Seine), rues Marcel-Sembat et Professeur-Bergonié; 
M. Novarina, construction réalisée à Viry-Châtillon (S.-et-O.), parc du Château de 


Savigny. 
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EMERJY.. 


KACCÉLÉRATEUR FRANCE 


MOCELERATEUR ET POMPES SANS PRESSE-E TOUR 
BTA PASSAGE DIRECT POUR CHAUFFAGE CENTRAE 


PUUROUOI “LEADER” 


@ rence que durant six années, les recherches faites en Laboratoire et au 
Bureau d'Etudes ont porté sur une simplification des pièces en mouvement 
Sieear une modernisation des techniques mises en œuvre. 


Parcs que depuis quatre ans, des essais ont été effectués, en chaufferie, 
@veemes conditions d'emploi les plus dures. 


OU RAR c depuis deux ans, sur les nombreux appareils de pré-série en service, 
OA cement essayé de prendre en défaut l'expérience de nos Techniciens. 


AUeOURO twit VIERJY PEUT DONC OFFRIR ‘LEADER’, LE PREMIER APPAREIL SANS 
Pes oeee youre RÉPONDANT ATOUTESLES EXIGENCES DELATECHNIQUEMODERNE. 


Encomenement réduit 
EGuimeragenydraulique parfait 
Renoementeciectriques élevés 


Venncamena. sens de rotation et accès à l'arbre moteur par les deux côtés 
de |’appareil 


POssimimesgeschanger le stator sans vidanger l'installation 


HOUSE MO mes hydrauliques du chauffage, solutionnés à très faibles 
Viessesm uur .400 t/m. 


SECURIT Ea emnloi TOTALE 


“Leader” ACT éÉlérateur 
Français n°1 


La perfection sfeecammne 
dans le SUCRES 


=> PREMIER RÉALISATEUR EN FRANCE DES ACCÉLÉRATEURS ET POMPES SANS PRESSE-ETOUPE 
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FAMILLE ET HABITATION (I). SCIENCES HUMAINES 
ET CONCEPTION DE L’HABITATION, par P. Chom- 
bart de Lauwe et M. J. Chombart de Lauwe, L. Couvreur, 
D. Dubois-Taine, P. Labat, P. Madaule, L. Marcu, O. Miret, 
F. Fichet Poitrey. Un vol. relié toile 23x19, 224 pages, 
14 hors-texte, 24 dessins. Prix : 1 800 F. Franco : 2 000 F. 
Ed. du Centre National de la Recherche Scientifique, 
13, quai Anatole-France, Paris, 1959. 


La nouvelle collection ouverte par Paul Chombart de 
Lauwe et l'équipe de recherches qu'il dirige débute par 
une série de travaux sur la famille et l'habitation. Le pre- 
mier volume : Sciences humaines et Conception de 
l’Habitation sert d'introduction à cette série. Il est consa- 
cré à un problème de brûlante actualité, étudié avec le 
recul nécessaire pour en dégager les bases fondamen- 
tales. Depuis l'Histoire, l'Économie et la Géographie 
jusqu'à la Sociologie, la Psychologie ou l'Ethnologie, la 
plupart des disciplines apportent leur contribution à 
cette recherche. 

Des définitions sont d'abord présentées pour éviter 
des confusions trop fréquentes. La Sociologie de la famille 
est en plein renouveau et la Sociologie de l'Habitation 
prend naissance, Mais que faut-il entendre par là ? Quels 
sont les besoins et les aspirations des hommes en ma- 
tière de logement ? Quelle est la place de l'Habitation 
dans la vie sociale ? Comment se déroule la vie sociale 
dans l'habitation ? De rapides enquêtes d'opinion ne peu- 
vent suffire à éclairer de tels problèmes. De nouvelles 
méthodes d'observation doivent être mises au point. 

Après avoir passé en revue les études effectuées dans 
les divers pays, et certaines des enquêtes faites par 
leur équipe, les auteurs se retournent vers l'histoire de 
l'architecture fonctionnelle pour chercher certaines expli- 
cations. Ils relient alors les notions anciennes aux ten- 
dances nouvelles des architectes qu'ils ont fait s'exprimer 
dans une série d'interviews. Le lecteur se trouvera direc- 
tement au contact de Le Corbusier et de beaucoup d'autres 
créateurs dont les points de vue divers seront comparés, 
tels que Mme Perriand, MM. Ecochard, Hermant, Lods, 
Zehrfuss, etc, 

Paul Chombart de Lauwe termine l'ouvrage par une 
conclusion sur la libération des hommes par l'habitation 
qui met à la fois les architectes et les représentants des 
sciences humaines devant leurs responsabilités dans les 
transformations sociales qui s'opèrent sous nos yeux. 

Le tome II de Famille et Habitation, à paraître, trai- 
tera des « Comportements et besoins des ménages dans 
les nouveaux groupes d'habitation ». 

Nous rappelons a nos lecteurs que notre numéro 
2/19® série Le Logement, conception, équipement, 
dans lequel nous nous sommes attachés à poser le pro- 
blème de l'habitation actuelle et à essayer d'y apporter 
une solution, contient un article de M. Chombart de Lauwe 
donnant les conclusions qu'il a tirées de ses enquêtes 
sociologiques. 
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LA DECENTRALISATION INDUSTRIELLE, par J. Fau- 
cheux, Sous-directeur au Ministére de la Construction. 
Un volume cartonné 13,5 x 21,5, 258 pages. Prix : 1 500 F. 
Ed. Berger-Levrault, 5, rue Auguste-Comte, Paris (6°), 
1989. 


Jusqu'à ce jour, aucun exposé d'ensemble n'avait été 
offert aux industriels et aux collectivités territoriales 
sur les objectifs et les moyens de la décentralisation 
industrielle. Celle-ci cependant constitue l'un des aspects 
essentiels de l'aménagement du territoire et de l'expan- 
sion régionale. Les dispositions en ce domaine ont d'ail- 
leurs évolué au cours de ces dernières années et sont 
au surplus imbriquées dans des textes dont l'objet est 
connexe et parfois plus large. 

L'ouvrage de M. Faucheux, qui tient compte des me- 
sures prises récemment, décrit l'évolution de la notion 
de décentralisation industrielle, et montre comment 
celle-ci a quitté le domaine des idées pour affronter 
progressivement celui de l'action économique. Il expose 
les principes qui inspirent cette politique et analyse les 
diverses mesures mises en œuvre. Enfin, en envisageant 
la décentralisation sous ses aspects les plus concrets et 
les plus pratiques, en cherchant à se placer tour à tour 
dans la perspective des collectivités et dans celle des 
industriels, il essaie de les guider dans la série des dé- 
marches qui leur incombent. L'ouvrage est complété 
par de nombreuses annexes et notamment par les textes 
législatifs et réglementaires applicables en la matière. 
Nombreux modèles et adresses utiles. 
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ABSTELL-UND NEBENRAUM IM WOHNUNGSBAU. 
(Volumes de rangement et locaux secondaires dans 
Vhabitation. Espaces nécessaires et prix de revient 
dans le cas d’immeubles d’appartements.) Ouvrage 
rédigé sur demande du Ministère de l'Habitation par 
l'Institut de Recherches dans le Bâtiment à Hanovre, sous 
la direction de W. Triebel, M. Müller et K.R. Kräntzer. 
Une plaquette cartonnée 68 pages, 18 dessins, nombreux 
tableaux. Prix : T DM. Bauverlag G.m.b.H., Wiesbaden, 
Berlin, 1959. 


Les appartements anciens, comme ceux d'après la pre- 
mière guerre, comportaient une place suffisante pour le 
rangement, sans qu'il soit nécessaire de la prévoir. De- 
puis, les surfaces des appartements ont été réduites et 
les plans soigneusement calculés, les emplacements de 
tous les appareils sanitaires et équipements sont prévus 
et la place supplémentaire utilisée autrefois pour le ran- 
gement n'existe plus. 

C'est pourquoi, il est absolument indispensable de pré- 
voir les volumes et locaux de rangement et de leur donner 
des dimensions qui correspondent aux besoins réels. 
Jusqu'à maintenant, on n'avait pas de données précises. 
L'Institut pour la Recherche dans le Bâtiment à Hanovre 
a été chargé de déterminer exactement quels sont les 
volumes de rangement nécessaires et quelle est la façon 
la plus utile de les distribuer dans l'habitation. Par la 
même occasion, on a examiné dans quelle mesure l'amé- 
nagement de ces rangements se répercute sur le prix 
de la construction de chaque appartement. 

L'étude de ces questions fait l'objet de ce petit ouvrage, 


BIBLIOGRAPHI 


qui comporte trois chapitres : le premier présente les 
objets (provisions, équipement ménager, etc.) à ranger 
dans l'appartement. Le chapitre Il propose les dimen- 
sions les plus rationnelles pour les différents volumes de 
rangement et leur meilleur emplacement dans l'appar- 
tement ou dans la maison, ce qui donne à l'architecte la 
possibilité soit de suivre les données de ce livre, soit, 
pour chaque cas particulier, de rechercher d'après ces 
données la meilleure solution. Le dernier chapitre donne 
l'incidence sur le prix de revient de l'installation de ces 
rangements, incidence qui résulte du genre de ces vo- 
lumes, de leurs dimensions et de leur emplacement dans 
l'appartement. Ce chapitre est particulièrement intéres- 
sant parce qu'en général on réduit l'espace de range- 
ment par peur de l'augmentation trop forte du prix de 
revient total. 

Cette brochure concerne surtout les appartements, 
mais elle s'applique aussi aux maisons individuelles, 
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LE CALCUL DU LOYER ET DE SES ACCESSOIRES. 
Locaux d’habitation et à usage professionnel et locaux 
commerciaux, par G. Babey et M.L. Weis (3° édition 
entièrement refondue et mise à jour). Un vol. 15x24, 
300 pages. Prix : 975 F. Ed. L'Actualité Juridique, 32, rue 
Le Peletier, Paris, 1959. 


Les locataires de locaux d'habitation se demandent 
comment leurs propriétaires calculent leurs loyers, quel 
taux ces loyers atteindront en définitive, quelles charges 
ils doivent rembourser. Les locataires de locaux com- 
merciaux se préoccupent du loyer qui pourra leur être 
demandé lors du renouvellement du bail et du bien- 
fondé d'une demande de révision. De leur côté, les pro- 
priétaires désirent savoir ce qu'ils peuvent tirer de leurs 
immeubles, conformément aux dispositions légales. 

Or de récents textes ont bouleversé la législation, no- 
tamment en ce qui concerne le taux définitif des loyers, 
les locaux insuffisamment occupés, les locaux profes- 
sionnels, les. locaux artisanaux, les H.L.M., les locations 
nouvelles, etc. Précisément, la présente nouvelle édi- 
tion du « Calcul du loyer et de ses accessoires », avec 
de nombreux tableaux et exemples numériques (dont 
les tableaux des abattements de zone applicables aux 
loyers en province), donne d'une façon claire et pra- 
tique la réponse à toutes ces questions. 
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GUIDE DES COPROPRIETAIRES ET DES SOCIETES 
DE CONSTRUCTION. Un vol. 15 x 24, 450 pages. Prix : 
1800 F. Ed. L'Actualité Juridique, Paris, 1959. 


Il s'agit la d'un ouvrage pratique, fruit de l'expérience 
de plusieurs spécialistes. Après un bref rappel de l'indi- 
vision en général et de l'indivision forcée dont le cas type 
est la mitoyenneté, les auteurs étudient l'indivision orga- 
nisée que constitue la copropriété. Ils examinent les dif- 
férentes modalités de création d’une copropriété (vente 
d'un immeuble par appartements, partage d'une suc- 
cession, d'une communauté conjugale, surélévation d'un 
immeuble, sociétés de construction). Après avoir traité 
le droit des sociétés de construction, un chapitre impor- 
tant est consacré aux règles qui gouvernent les marchés 
de construction et les rapports des propriétaires avec 
leurs architectes et entrepreneurs. C'est ensuite l'étude 
du régime de la copropriété proprement dite : règle- 
ment de copropriété, syndic, syndicat de copropriétaires. 
Deux parties importantes de l'ouvrage sont réservées à 
l'étude du régime des assurances et du régime fiscal, 
tant des sociétés de construction que de la copropriété 
proprement dite. Le Guide est complété par l'exposé 
de cas concrets et pratiques résolus par la Jurispru- 
dence et par des annexes (législation et règlement type 
de copropriété). 
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I - LA DIRECTION A DISTANCE, brochure 16x24, 
32 pages, 17 fig. et tableaux. — II - PREVISION ET 
CONTROLE BUDGETAIRES, brochure 16 x 24, 32 pages 
8 fig., 4 annexes et bibliographie sommaire. 34° et 35° pu- 
blications de Robert Satet, Conseil en Organisation et 
Productivité. Les deux brochures ensemble, franco 
800 F. Bibliothèque du Chef, 21, rue Viète, Paris. 


La première de ces deux brochures nous donne les 
éléments d'une bonne organisation, destinés à faciliter 
la tâche de direction d'un chef d'entreprise, même à 
distance: 

Les éléments en sont : l'organigramme de structure qui 
présente schématiquement la nature, la composition et 
les responsabilités respectives des divers services, ainsi 
que leurs liaisons hiérarchiques, les conférences des 
chefs de services où sont discutés en commun les pro- 
blèmes essentiels et les conditions matérielles et psycho- 
logiques assurant un maximum d'efficacité; les tableaux 
de bord dont trois exemples illustrent les principes 
d'élaboration et qui présentent périodiquement et syn- 
thétiquement les renseignements analytiques relatifs à 
la situation financière, à l'évolution des fabrications, des 
stocks, des prix de revient et des ventes, du person- 
nel, etc. 

La deuxième brochure constitue une initiation à la mé- 
thode et aux principes généraux théoriques et pratiques 
de la prévision et du contrôle des budgets (vente, pro- 
duction, approvisionnement, dépenses, investissement, 
trésorerie) ainsi que des facteurs qui les commandent; 
cette brochure remplace de précédentes publications du 
même auteur sur le sujet et maintenant épuisées. Une 
bibliographie d'études plus développées renseigne sur 
l'essentiel des meilleurs ouvrages existant à ce jour sur 
la question. 


LE CALCUL PRATIQUE DES POTEAUX EN BÉTON 
ARME. Méthodes de calcul - Prix de revient - Tableaux 
numériques, par G. Laval, Ingénieur. Un volume 16 x 25, 
128 pages, 17 figures, 35 tableaux. Prix : 1 600 F (taxe 
locale en sus). Port et taxes inclus (France) : 1 780 F. 
Port inclus (Etranger) : 1 710 F. Ed. Eyrolles, Paris, 1989. 


Cet ouvrage a été conçu dans un esprit entièrement 
nouveau et ne fait pas double emploi avec les nombreuses 
études existantes sur le béton armé. 

L'objet en est strictement limité aux « poteaux en bé- 
ton armé », étudiés sous les multiples aspects suscep- 
tibles d'intéresser l'ensemble des trois membres de la 
profession. L'étude a été divisée en trois parties, dont 
la première constitue la théorie, la seconde l'examen, 
qui n'a jamais été envisagé jusqu'à ce jour, des temps 
et prix de revient, et la troisième les tableaux numé- 
riques de calcul et de métré qui permettent de déter- 
miner par simple lecture : section, armature et métré des 
poteaux, en fonction des charges appliquées. 

Les méthodes de calcul « actuellement en vigueur », 
conformément aux règles B.A. 1945 et à la circulaire de 
1934 concernent la compression simple, le flambement 
et le frettage. De nombreux exemples numériques, très 
détaillés, illustrent chacune d'elles avec précision et 
clarté. Une note annexe donne les bases essentielles 
du calcul des charges et surcharges admissibles, et les 
méthodes à employer dans les problèmes de descentes 
de charges. Cet ouvrage comporte également un exposé 
de la décomposition des phases d'exécution et des sec- 
tions des poteaux. 
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GUIDE PRATIQUE POUR L’EMPLOI DES CIMENTS. 
Un Cahier cartonné 35 pages, 26 x 21. Prix : 1000 F. Ed. 
La Documentation Technique du Bâtiment et des Travaux 
Publics, 6, rue Paul-Valéry, Paris, 1959. 


La Chambre Syndicale des Constructeurs en Ciment 
Armé de France et de l'Union Française a rédigé ce Guide 
qui comprend un certain nombre de fiches concernant 
tous les types de liants actuellement en usage en France. 

Sur chaque fiche on trouve l'indication de la compo- 
sition du liant et ses particularités, les recommandations 
pour la fabrication du béton correspondant (dosage, etc.) 
ainsi que les précautions et contre-indications 4 observer 
lors de son emploi. 
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MANUEL DES INDUSTRIES THERMIQUES. Un volume 
de 192 pages, 16 x 25 avec 100 figures et tableaux, broché 
sous couverture illustrée. Prix : 2300 F. Ed. Dunod, 
Paris, 1959. 


Deuxième tome d'un ensemble de trois volumes rédigé 
sous les auspices du Comité Scientifique et Technique de 
l'Industrie du Chauffage et de la Ventilation, ce Manuel 
traite des problémes chauffage et ventilation tant au point 
de vue construction qu'au point de vue entretien. 

Alors que jusqu'à maintenant on ne disposait que de 
manuels d'origine allemande ou anglo-saxonne mal 
adaptés aux caractéristiques des installations françaises, 
cet ouvrage donne les bases essentielles et la documen- 
tation relatives aux installations du chauffage et au condi- 
tionnement des locaux, au choix des combustibles et des 
chaudières avec les directives d'utilisation pour leur 
installation et leur exploitation. 
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COMPTE RENDU DES ETUDES ET RECHERCHES 
DE L’ASSOCIATION POUR L’EMPLOI DES PLAS- 
TIQUES THERMODURCISSABLES DANS LE BATI- 
MENT. N° 38, fascicule 304 des Cahiers du Centre 
Scientifique et Technique du Bâtiment, 4, avenue du Rec- 
teur-Poincaré, Paris. 


Sous le patronage du C.S.T.B. s'est formée une Asso- 

ciation pour l'étude et le développement de l'emploi 
des résines thermodurcissables dans le Batiment, asso- 
ciation constituée du C.S.T.B. et des personnes morales 
représentant des Maitres d’ouvrage ainsi que les pro- 
fessions d'architectes, d'entrepreneurs et les fabricants 
de matériaux de construction. Cette Association s'est 
fixée notamment comme tâches essentielles : 
— l'étude directe ou sur documentation des matières 
premières et de l'effet des renforcements, des charges, etc. 
— l'examen en laboratoire et l'expérimentation sur chan- 
tier de systèmes à base de plastiques retenus à la suite 
de concours. 

Au titre de l'étude directe des matières premières, 
l'Association avait chargé le C.S.T.B. de l'examen des 
résines polyesters. C'est le premier compte rendu de 
ses travaux que le C.S.T.B. vient de faire paraître. 

Les résines polyesters sont des résines qui passent 
de l'état liquide à l'état solide par simple addition d'un 
catalyseur et qui conduisent à des matières plastiques 
thermodurcissables. Leur nature et leur mise en œuvre 
à température peu élevée et sous faible pression per- 
mettent l'obtention d'éléments de grandes dimensions 
et de forme compliquée, le plus souvent d'ailleurs armés 
de fibres de verre. De telles possibilités semblent pro- 
mettre un gros débouché dans l'industrie du bâtiment. 
Mais les transformateurs possèdent au départ, en plus 
du rôle de façonnier, cel:i de créateur du matériau : ils 
doivent donc bien connaître leurs matières premières. 
Le fascicule du C.S.T.B, situe donc ces résines dans la 
grande famille des matières plastiques et en expose 
l'aspect physico-chimique. Il aborde d'une part les méca- 
nismes de fabrication afin de montrer et la diversité des 
résines et les possibilités de compromis dans le choix 
final, et, d'autre part, les hypothèses qui tentent d'expli- 
quer le processus de polymérisation afin de prévenir 
contre une apparente simplicité. A l'appui de son exposé 
de simple information, l'auteur a rendu compte de séries 
d'essais effectuées à.la Station Expérimentale de Champs- 
sur-Marne. 
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l'équipement généralisé au GAZ 
est vraiment 
la solution rationnelle moderne. 


L'équipement ‘‘tout-au-gaz'’ 
est, en effet, beaucoup plus simple 
pour vos clients. 


Il leur permet à la fois: 


de profiter des avantages multiples du gaz 
qui facilite toutes les tâches domestiques 


- souplesse et réglage aisés, en cuisine 
- permanence et régularité, en eau chaude 
- liberté, propreté, sécurité, en chauffage 


et de bénéficier, en outre, dans les meilleures 
conditions du nouveau TARIF BINOME 
appliqué auxabonnés domestiques gros consommateurs. 


N'oubliez pas que les ressources françaises en gaz naturel font de ce combustible le combustible de l'avenir. GAZ 


DE FRANCE 
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Seules elles permettent toutes 
les combinaisons : 

cloisons, porte-fenétres, élé- 
ments coulissants; pliants ou 
roulants sur rail-courbe, Portes 
RO eee et TOUS 
cas spéciaux. 


Manceuvre à main, mécanique. élec- 
tro-mécanique,et par cellule photo- 
électrique. 


Des spécialistes sont à vos ordres 
pour fournir études et devis, gra- 
tuitement. 


Sur demande, envoi de notre 
ALBUM 55. 
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L'appartement que vous offrez n'emportera pleinement l'adhésion de 
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d'équiper toutes les pièces avec un tapis de laine qui assourdira parfaitement 
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“QUALITÉ EXTÉRIEURE ” 


Sous label de qualité du 
Centre Technique du Bois 


QE. 16 ROUGIER 


Les architectes font confiance 
à ce matériau éprouvé. 


A l'exemple des architectes qui ont construit le Palais du 
C. N. I. T., pourquoi n'emploieriez-vous pas, vous aussi, la 
qualité extérieure de ROUGIER et FILS ? Insensible aux va 
riations de températures et à l'humidité, c'est un matériau 
résistant. Comme les Chantiers de Constructions Navales, 
la S. N. C. F, et les grandes entreprises d’Outre Mer, choi 
sissez Q.E.16 ROUGIER, la fameuse QUALITE EXTERIEURE 


de ROUGIER et FILS. et 
TS. 
JESN 
| Zz si 
uy * \ | ) 
KA 15 
Demandez la documentation & 
QE 161 aux Ets ROUGIER 


wh Ge Pediat lea Lcibs fe Société Anonyme au Capital de 800.000.000 de Fr. 
chez tous bons négociants 104,R. SAINT-SYMPHORIEN NIORT D.-S.) Tél. Niort 253-293- 


ER (OUI EL MAUR He Adresse Télégraphique : Roufibois, Niort 
construction et quincailliers. 


Dans lo Seine, BOIS, PLACAGES, CONTREPLAQUES, o Paris (XI*) 135, rue de lo Roquette. Tel. ROQ. 55-71 
ü Poris (XV¥") 19, rue Rosenwald. Tel. VAU. 21-77, à Levallois-Perret, 6, rue Chaptol. Tel. PER. 10-77 
Dons lo Seine-et-Marne et la Seine-et-Oise : PLACOMAX 98, Avenue de Choisy a Villeneuve-St-Georges. Tel. : 6-95 a 6-98 
Dépot pour les Bouches-du-Rhone ROUGIER & FILS — 58, Boulevard Fifi Turin, MARSEILLE (S°™") — Tel. 48-27-67 


a ee 


yo; DE DIETRICH — 


A CHAUDIERES AUTOMATIQUES 


P 22 22.000 Cal/h 


Fe Giessen = PICOLETTE 
== MINOR 


i 


Rendement exceptionnel 


ene 60.000 Cal/h | 
Extrême facilité de 80.000 Cal/h 
Y conduite et d'entretien 100.000 Cal/h 


D. | 11 Let 


RÉGULATION ET 
DÉCENDRAGE 
AUTOMATIQUES 


(Suppression de l'outil à feu) 


Emploi de combustible 


BON MARCHÉ 
Es 


PRÉSENTATION 
IMPECCABLE 


Dispositifs brevetés 


DE DIETRICH & C 


i 
DODDDOO ME 
= : NIEDERBRONN-LES-BAINS 


(BAS-RHIN). 
Bureau à PARIS: 39ti:, Rue de Chateaudun (9°) 
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Quoi de neuf en UGINOX ? 


COUVERTURE 


EN ACIER INOXYDABLE 


Epaisseur : 4/10 de mm 
Durée pratiquement illimitée 


Possède une résistance incomparable 
aux agents atmosphériques 


Légère (environ 3 kg. au m°) et résistante 


Pose rapide et facile 
quel que soit le type de couverture adopté 


Convient particulièrement 
à la longue bande et permet les faibles pentes 


Bien entendu, chéneaux, gouttières et tuyaux de descente 
se font aussi en acier inoxydable ! 


TOUT RESTE NEUF 


Voulez-vous d'autres précisions ? 
Demandez la documentation à UGINOX 
16, Rue de la Ville-l'Evêque 

PARIS (8°) - ANJou 69-50 


d 


Se réalise également en 
bacs auto-portants de 
grande longueur (2 à 6 m) 


EN 


Irréprochables en qualité et en exécution | 


Voici quelques-uns des pd 5 O 


modeles de ROBINETS 


raccords, soupapes, siphons, accessoires, extraits de l'album de 80 pages 
des Etablissements SEGUIN 
DE ROBINETTERIE 


SE 
ia 
17 GE DEPUIS 1798. 


ON NORME ee 


LA PLUS 
IMPORTANTE 
MANUFACTURE 
FRANCAISE 


q classique SR | 


en laiton, galet caoutchouc 


| robinet moderne 
| a bec tournant 


P mS 
sans presse étoupe ; » (DNS 
laiton chromé 


BD 
oN ere 


en laiton chromé 


\ 
û 
‘ 


a 


ROBINETS A SOUPAPE 


EN BRONZE TITRE 
SERIE RENFORCEE, 
CLAPET NORMALISE 

A DISQUE RENOUVELABLE 


(es 


robinet pression 
moderne D 
laiton chromé ; 
aérateur ‘‘Vitaliso”’ 


BATIMENT 
CHAUFFAGE 
VAPEU 


Pour Eau Froide ou Chaude, Vapeur, 
Air comprimé, Hydrocarbures. 


SE 
LS . 
Documentation GU nN 
envoyée franco | A te 
à toute personne SIEGE S : E PA . 
Sarre 1, Cours Albert-Thomas-LYON 48, Rue de la Bienfaisance - PARIS 

dei MONCEY 05-95 LABORDE 74-67 
aire ss Dépôts à LILLE et NANCY 


robinet de radiateur publication 


EN VENTE CHEZ VOTRE FOURNISSEUR HABITUEL 
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Pub Cl. Michel. 


.. à portée 
de 


votre main 


e un radiateur à la silhouette nette 
et classique 


aux conditions d'emploi traditionnelles 
et naturellement... en tôle d'acier 


$. A.R.L. AU CAPITAL DE 400.000.000 DE FRS — R. C. de la Seine 55 B 744 
14, Av. de la MALGRANGE, JARVILLE (M.-et-M.) - Tél. : 53-60-93 - NANCY 


THOM .. /ELLE 
L 


Le plafond en acier perforé 


“DEMONTABLE” 


ROCLAINE 


ACCES AUX ESPACES SUR PLAFOND EXTREMEMENT AISE : gaines de 
chauffage, de ventilation, dispositifs électriques, 
téléphoniques, etc... 


ASPECT HAUTEMENT DECORATIF : un plafond sunacoustic 
est un véritable plafond ‘’carrossé”’. || permet l'encas- 
trement, sans aucune découpe, des luminaires sanacoustic 


ENTRETIEN AISÉ : les dalles samacoustic sont revêtues 
d'une très belle peinture laquee blanche mate, cuite au four. 


EXCELLENT COEFFICIENT D’ABSORPTION : 0,88 sur l’ensemble des 
fréquences audibles. 


Le plafond se compose de dalles en Le plafond sunacaustic est léger et se monte sur une 
forme de bacs rectangulaires en tôle d'acier perforée de armature en profilés spéciaux galvanisés ; l'ensemble, 
666,66 x 333,33 mm. Une nervure médiane donne à dalles et armature, pèse 8 kg m2. 


l'ensemble l'aspect de dalles carrées de 333,33 mm 
de côté. Chaque bac contient un matelas de laine minérale 
ROCLAINE, reposant sur une grille et hermétiquement 
enveloppé de papier kraft léger ignifugé. 


RENSEIGNEMENTS ET DOCUMENTATION : 


6, RUE PICCINI - PARIS XVI, 
KlEber 92-16 


D. 


LA CUISINE ? 


ce n'est plus 


un SOUCI pour vous 


Vous qui avez l'écrasante respon- 
sabilité des comptes, vous savez quel 
souci vous donne la gestion de la 
cuisine. C'est chaque jour qu'il vous 
faut jongler avec les chiffres pour 
concilier rendement maximum, dé- 
pense minimum, avec le souci cons- 
tant de servir des repas sains et 
appétissants. 

En équipant votre cuisine avec les 
appareils S.A.G.A.M. - filiale ‘‘ gran- 
des cuisines’’ de la célèbre firme 
Arthur Martin bien connue pour la 
haute qualité de ses appareils - vous 
< simplifierez le travail des cuisiniers, 


rent 


S.A.G.AM. 


ARTHUR 
MARTIN 


81, rue Saint-Lazare, Paris 9°. 
Mon nom : 


Mon adresse 


vous réduirez les frais généraux, la 
main-d'œuvre, les combustibles.. 
Pour une commodité accrue, une hy- 
giène plus rationnelle, vous réaliserez, 
chaque jour, de réelles économies 
et votre installation sera rapidement 
amortie 

Sans aucun engagement de votre 
part, demandez à la S.A.G.A.M une 
documentation complète. Exposez-lui 
votre problème. 

Demandez-lui de l'étudier avec vous. 


La S.A.G.A.M. a installé cette merveilleuse cui- 
sine moderne à la Cantine centrale des Groupes 
Scolaires de Sainte-Geneviève-des-Bois (S.-et-O.) 


GRATUIT : Nous vous proposons gratuitement et sans engagement de votre part : 

@ de vous faire parvenir une documentation détaillée sur nos appareils et nos installations. 
e d'envoyer chez vous un de nos ingénieurs qui étudiera sur place votre problème particulier. 
e de visiter vous-même nos installations déjà réalisées. 
Aujourd'hui-même, découpez ce bon, remplissez-le et envoyez-le a Serv. 33-9-2 -S.A.G.A.M. 


S appareils: 
éclairage 


BATONS oO 


tof zal let 


LE MATÉRIAU DES TECHNIQUES NOUVELLES 


Les plaques planes ETERNIT en amiante-ciment menuiserite 
ou supermenuiserite permettent : 

La réalisation de sous-toitures et plafonds fonctionnels pour 
isolation thermique et phonique avec incorporation 
éventuelle du chauffage et de l'éclairage. 

La mise en œuvre de parois, cloisons ou 

revêtements simples ou complexes. 

La confection de panneaux complexes pour murs-rideaux 

et panneaux façade. 

La solution de nombreux problèmes du bâtiment : 

écrans de balcons, revêtements de murs humides, etc... 

Les matériaux plans ETERNIT sont légers, inaltérables, 
résistants et économiques. 


ARDOISES 


PLAQUES 
ONDULÉES 


PLAQUES 
PLANES 


TUYAUX 


DOCUMENTATION SUR DEMANDE: ETERNIT S.A. AU CAPITAL DE 3.216.000.,00 DE F. 
PROUVY (NORD) TÉL. : 6 A THIANT 
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ML RATE 


L’ossature métallique 
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du nouveau Siège 
de l'OTAN 


{ avec les Ateliers de Construction Schwartz Hautmont) 
- 2 ailes de 184 m de long, 24 m de haut- 


a été confiée, 
à la 


Cie FRANÇAISE D'ENTREPRISES 


Adrien Établissements Léon DUBOIS - E. M. C. 
Constructions Métalliques MOISANT - LAURENT -SAVEY 


TRAVAUX PUBLICS - CONSTRUCTIONS MÉTALLIQUES. 
Société Anonyme au Capital de 1630000000 de francs 

31 à 37, Boulevard de Montmorency - PARIS 16° 

Tél. : AUT. 97-70 — - Télégr. : LONBOIS - PARIS 


pour l’extérieur, pour l’intérieur... 


pour des prix pour sa résistance et sa facilité 


très étudiés Ne d'entretien dans une station-service 
dans des mue 


HR eee aia, 


~~ PEINTURE VELOUTEE PLASTIQUE 


au vinyle 
+. 


pour ses qualités décoratives 
dans une école 


QUELQUES REFERENCES : 


lycée Jean-Bart, Dunkerque - Cinéma ‘‘Le Colisée’’ et l'Hôtel de Ville, 
Valenciennes - Cite Lorraine Escaut, Sedan Ecole à Pontarlier - Sana- 
torium de Mardor - Houilléres de Blanzy à Montceau-les-Mines - Cinéma 
“Studio 83’ et ‘‘La Fourmi’ à Lyon - Cité universitaire, Rouen - Restau- 
rant ‘’Le Venise’’, Nice - Château de la Verrerie (6.000 m2 extérieur sur 
ancien fond) - Hôtel Royal, Lille (120 chambres entièrement repeintes sur 
anciens papiers peints) - Hôpital Cochin (sur anciens fonds d'huile) - 
H.L.M. et C.I.L. - Education Nationale. 


Les remarquables qualités de CORONYL 
CORONYL s'applique sans aucune difficulté à la 
brosse, au rouleau ou au pistôlet, sur tous maté- aH 
riaux : ciment, plâtre sec, bois, pierre, papier = EEE 
mural, panneaux d’isorel, contreplaqué, etc... Bae 
CORONYL est particulièrement rentable pour les 
grandes surfaces, grâce à ses pouvoirs opacifiant et couvrant exceptionnels. 
CORONYL sèche rapidement, une deuxième couche pouvant être appliquée dans la demi-journée. 
CORONYL est inodore et lessivable. 

A L'INTÉRIEUR - CORONYL présenté en 19 nuances, est la peinture décorative par excellence. 
A L’EXTERIEUR : CORONYL résiste aux intempéries et ses teintes sont fixes. 
CORONYL est un “produit de sécurité” incombustible (P.V. Veritas 40 080). 


c'est une production des peintures CORONA 
VALENCIENNES (Nord) Tél. 46.44.01 - LA COURNEUVE (Seine) Tél. FLA 29.39 


x notice et fiche technique sur demande 


H 
A 
V 
A 
S 
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SODIPA 


MAURY 
HAFFOTEAUX ET : 
25, ple. Marceau, PARIS - Tél. KLEber 90-40 


TT 


i 
i 
i" 
if 


M RQ 


Un enduit breveté cellulo- 
fibreux qui se prépare par 
| simple mélange de la poudre 
floconneuse ” Faserit ‘’ avec de 
l’eau. Il Lappin jie à la mou- 
| linette ou au pistolet spécial. 


i Es: matité, richesse déco- 
a. variété des effets de reliefs et 
de nuances. 


+ élasticité et porosité 
absorbant on, een en excès. 


+a) au soleil : aucune trace 
sous les cadres - b) à l’eau : disparition 


| totale des taches mouillées après 
nen ai 


AN | +tne s’encrasse pas, 
refuse ie poussières. 


: Combustibilité quasi nulle le 
He dens les matériaux de sécurité. 


| INA 


Pour le peintre, c’est une extraordinaire 
économie : 


l°) DE TEMPS ET DE MAIN-D’CEUVRE : 
en supprimant la majorité des travaux 
préparatoires, 


2°) EGALEMENT DE PRIX DE REVIENT : 
la depense étant sensiblement inférieure à 


celle de papiers peints ou de peintures 
de belle sd 


DOCUMENTATION ET SPÉCIMENS 
SUR DEMANDE ADRESSÉE A : 


7 Rue Keppler, Paris - KLE. 06-70 9 lig. gr. 
CAPITAL : 368.000.000 de Frs 
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RL. Dupuy - 158 


Avec le vitrage isolant 


“TRIVER” 
SAINT-GOBAIN 


un confort trés supérieur 
pour un prix très raisonnable 


ruban de “VISTANEX "7". ll 
bande adhésive de protection. — Le 


e ‘'TRIVER'' augmente le volume habitable et le confort 


en supprimant l'effet de paroi froide 


e Son épaisseur réduite (11 mm) permet de l'utiliser 


Roues PAS ARS dans les menuiseries classiques 

utilisez le vitrage 

isolant e ‘‘TRIVER” est le plus économique des vitrages isolants 
 ATERPHONE"" : préfabriqués. 

deux feuilles 

de Transglace 

séparées par un Renseignements au 


espace d'air sec. CENTRE DE DOCUMENTATION SAINT-GOBAIN 


16, Avenue Matignon, PARIS 8e - BAL 18-54 


ENTREPRISE 


SOUVERON «DENIS 


TRAVAUX. PUBLICS 
MACONNERIE 
BETON ARME 


a participé à la réalisation du gros-ceuvre du 
Siège de Saint-Gobain à Neuilly, sousla direction 
de MM. AUBERT et BONIN, Architectes. 


age Social : PARIS - 9, Rue Ternaux - Tél. ROQ. 29-79 


R L Dupuy -68 


C'est un produit 


0e 


PARFAITE ISOLATION PHONIQUE 
ENTRE ÉTAGES contre les bruits d'impact … 


... avec le 


* Le Feutre sol-flottant est un feutre de fibres de verre longues, cousu sur un 
papier goudronné avec languettes couvre-joint et présenté en rouleau. 


* S'emploie indifféremment sous lambourdes ou sous forme. 


* Le Feutre sol-flottant assure : 


une grande rapidité de pose: le dérouler sur la dalle 
en relevant les bords contre le mur et rabattre la languette couvre-joint. 


une parfaite sécurité : le feutre, en unité de 10 m2, réduit le nombre de 
joints ; la languette évite les infiltrations de béton entre deux feutres. 


ERMOVER 
OUSSOIS 


Concessionnaire exclusif : 


8, Rue Christophe Colomb, PARIS 8° - BAL.47-30 


LANCUO 


PRODUITS ADJUVANTS POUR BÉTONS ET MORTIERS 


Chateau d'eau du Pétrole de Lacq 


( Cie Nationale des pétroles d'Aquitaine ) Entreprise CHABAL 
Enduits étanches exécutés avec ACTI-HYDROFUGE LANCO 


Partout ou il est necessaire d’assurer 


une étanchéité parfaite : 
Utilisez LES PRODUITS LANCO 


Plus de 20 ans d'expérience 


Notre service technique est à la disposition de MMrs les 
Architectes. Entrepreneurs et Maitres-d’euvre pour les 
conseiller et les guider dans tous les cas. 


Use. prowe™ .. SOCIETE FRANGAISE 


80 et 82, Rue Gallieni - BOULOGNE-SUR-SEINE - Téléphone : MOL. 19-60 
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NESE 8.6 


ho par la sté Saint-Gobain 


chaleur uniforme 


% 


À 


do 
= 


N \ 


Photo J, Chamoux 


Du sol au platond 


500-1-A SYNERGit 
PUBLI-INDUSTRIE 


pour son confort 


\ énida RADIATEURS EN ACIER 


Pour le building Saint-Gobain récemment édifié 64, Bd Victor- 
Hugo à Neuilly (Seine), les architectes, Messieurs Aubert, 
Maricamp et Bonin ont retenu le matériau de sol ‘‘ Vénidal’’. 


Les qualités décoratives et de confort de ‘‘ Vénidal”’ satisfai- 
saient parfaitement aux exigences de luxe et de haut standing 
requis (entreprises de pose : Chedal-Anglay et Boulenger). 
VÉNIDAL 


a dalle multicouche C. P. V. (33 x 33 x 3) 


= agrément C.S. T. B. (844 bis) = Légers : 6 kgs au mètre carré 
a contrôles en laboratoire : 


s'Vénidal”’est garanti par les Ets Maréchal qui produisent 
aussi Vénisol, Vénisol SUP, et, pour les murs, Buflon et 
Vénimur. 


= Faible encombrement : 0,06 m 

= Pose facile 

= Résistent aux chocs et au gel 

- Mise en service rapide 

- Longueur illimitée 
DECORATIES 


LIVRABLES TRES RAPIDEMENT 
89, AV. LECLERC - CHANTILLY - (OISE) Tél. 677 et 689 


Encore une autre référence : 

Exposition de Bruxelles 1958, — 
Pavillon de la ville de Paris, — 
35 millions de visiteurs 


Sté PULSA 


Services Techniques des Ets Maréchal à la disposition des 
Architectes et Entreprises : 


SOCIÉTÉ BATISCO,9,QUAI VOLTAIRE- PARIS 
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une pierre... deux 


W 


+OG 11834NvV9 


Jamais 2 pein- 

tures n'avaient 
réussi à former 

une telle union, 

aux multiples 
possibilités. 

Avec la sous- 
couche SILI- 
FILM, l'appli- 
cation du Sl- 
LEXORE est pratique, 
rapide, économique. 


SILIFILM imprègne, en 


SILEXORE s'in- 
corpore à la sa- 
turation  SILI- 
FILM en for- 
mant alors un 
complexe 
indestructible, 
chimiquement 
lié. 

LA PROTECTION 
TOTALE est donc obte- 
nue par la nature mi- 
nérale du complexe. 


couches 


Depuis 30 ans 
nous sommes 


f ft spécialisés 
Pp ea f* oO Gi = SE dans la construction 
en tôle d’acier, 


de “‘solution-logement’’ 
pour tous les climats. 


LES CONSTRUCTIONS METALLIQUES en acier 


FILLOD 


assurent la protection la plus efficace et la plus confortable 
dans les régions aux climats rudes - protègent contre 
l’ensoleillement et réfractent la chaleur - résistent à des 
températures de — 30° C et à des vents de 260 km/h. 
Elles sont étanches a la neige poudreuse et aux vents 
de sable. 

Montage facile : elles peuvent être montées sur une simple semelle 
le bois. 

Isolant thermique et sonore par air statique et laine de verre, 
d’une grande efficacite. 


Aménagement intérieur s‘adaptant à tous usages, grace aux 
éléments interchangeables. 


isolant, les fonds les Aucune protection ne Sécurité complète par l'incombustibilité et l'imputrescibilité des 
plus divers re platres, peut étre comparée natériaux, la robustesse des bâtiments, la protection contre la 
5 foudre. 


goudron, briques, 
anciennes peintures 
grasses,  amiante- 
ciment. 


BREVETÉ 


à SILIFILM- SILEXORE 
(Breveté S.G.D.G.). LE 
SILEXORE EXISTE ETRE- 
SISTE DEPUIS 100 ANS. 


NOTICE ILLUSTRÉE À 35 FRANCO SUR DEMANDE 


Les éléments sont réalisés en largeurs standard de : 

6,200 m - 7,900 m - 10 m - 12,346 m. 

longueurs à volonté par travées de 1,055 m pleines, ou compor- 
tant une fenêtre, Su une porte. 


Ets L.VAN MALDEREN - 
6, Cité Malesherbes - PARIS 9° - TRU. 07-48 


AMIS NES -' 7005 D'ÉFOISATAEIRES 


documentation sur demande 


CONSTRUCTIONS METALLIQUES FILLOD 


56 RUE DE PONTHIEU PARIS 8° - ELY. 97-51 


RISS 8171 
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ROCLAINE répond à toutes vos questions! 


LT 


EE 


iB 


Tout nouveau probléme vous crée des préoccupations 
la législation de Novembre 1955 pose 
un certain nombre de problémes 
et en particulier : 


- LES CONDENSATIONS 
- LE CHAUFFAGE ÉCONOMIQUE 


- LISOLATION PHONIQUE 


à tous ces problèmes ROCLAINE apporte ““LA SOLUTION !’ 
Pour recevoir notre documentation complète 


BRUNÉTOILE * PARIS 


ECRIVEZ A 6 RUE PICCINI PARIS XVI: Tél. KLE. 92-16 


rer SEALER ARS 


POUR RECONNAÎTRE 
UN STORE DE QUALITÉ... 


...courbez une lame* autour d'un 
mandrin de 35 mm; relâchée, elle 
reprend sa rectitude et son profil. 


Ces lames d'aluminium Luxaflex-Thermofort, 
leurs rubans plastiques inertes et lavables, 
leurs cordons inusables en nylon et toutes 
leurs pièces de mécanisme fabriqués par 
un même complexe industriel, concourent 
à la qualité du store 


le store qui subit sans dommage l'épreuve 
du temps et les plus rudes traitements 
(chambres d'enfants, écoles, ateliers, etc.). 


Tous les éléments de Luxaflex existent en 
18 teintes inaltérables. 


Renseignements : 

Sté Luxaflex-Aluminium 

32, Rue Lafontaine 

Paris 16€ - Tél. JASmin 86-15 


VSL TTT lel si eit ia 


* Limite de l'élasticité 40 kgs au mm?. 
Dureté 110/120 Brinell 


charpentes 


métalliques 


solidité = économie 


QE  PROFILAFRO 
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LES 
SPÉCIALISTES 
CHOISISSENT 


volets roulants à lames orientables 


et stores vénitiens 


(à manœuvre mécanique) 


1° VOLETS ROULANTS A 
LAMES ORIENTABLES 
EMAILLÉES, RIGIDES, EN 
ALLIAGE LÉGER. 

e Une protection extérieure 
efficace. 

e Enroulement et orientation 
par une seule manœuvre. 

@ Les avantages des volets 
roulants et des stores véni- 
tiens réunis. 


2° STORES VÉNITIENS 


e Une seule commande : mon- 
tée, descente, orientation des 


lamelles. 

e Réalisation technique par- 
faite. 

@ Conception ayant fait ses 
preuves. 


LE CHANTIER ST-GOBAIN EST ÉQUIPÉ EN 
STORES VENITIENS SOLOMATIC 


VO 


Documentation complète sur demande 


GRIESSER & ct S. A.R.L. au Capital de 25.200.000 F. 


Siège Social Usine : NICE - 10, Av. Ste-Marguerite - Tél. : 614-31 
Usine à ST-PIERRE-LES-NEMOURS (Seine-et-Marne) - Tél. : 538 
Bureaux de PARIS - 72, Bd Haussmann - Tél. : EURope 54-14 
Agence de MARSEILLE -18, rue de la Gde-Armée - Tél: NA. 16-26 


LA PPAR Eb oe 
PLUS MODERNE POUR LE 
CHAUFFAGE PAR 
AIR CHAUD. 


PUISSANCE CALORIFIQUE 
de 18.000 à 50.000 cal. h. 


@ ECONOMIE, CONFORT 

@ RENOUVELLEMENT DE 
L'AIR 

@ AUCUN RISQUE DE GEL 

@ SERVICE APRES VENTE. 


Nous avons édité des feuil- 
lets documentaires sur le 
chauffage des villas (notice 
n° 44/12), des bungalows 
(notice n° 44/18), des écoles 
(notice n° 43/85). Demandez- 
nous celui qui vous intéresse. 


THERMOBLOC 


RESIDENCE 


Ets. Wanson. Arcueil (Seine). 59. av. Jean-Jaurés - Tél. ALE 62-10 (6 L) 


Ets. Parent, Nérac (L & G.), 52. Boulevard du Midi _ TéL 270-271-272 


GE NDRES 


LES ANDRÉ 


ont contribué à la réalisation du nouveau siège 
de St-Gobain, sous la direction de M.M. Aubert 
et Bonin, architectes. 


ssss.sss 


L Bouvvren 


MIROITIERS 


SERVICES COMMERCIAUX 
BUREAU D'ÉTUDES 
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za 
ites 


actual 


Si les œuvres récentes présentées dans ce numéro ne révèlent dans 1 emble, 
de grandes innovations, elles montrent, néanmoins, la généralisation de proceéd 
voici encore peu de temps, auraient semblé audacieux. Les porte-à-faux profor ds, les | 
surfaces gauches, les jeux de volumes et de matériaux bruts ne sont plus des moyens 
de provocation mais font désormais partie du langage ordinaire de l’architecte soucieux 
de résoudre avec le plus d'élégance (et donc la meilleure économie) les problemes fone- 
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tionnels qui lui sont posés. La petite maison « aérienne» de K. Kiku 
comme les divers immeubles de bureaux ou d’exposition présentés a partir a 
nous montrent le souci permanent de dégager les façades et les plancher 
blant certains des points d'appui, et en divisant au contraire les au 
de les réduire presque à l’échelle d’éléments de menuiserie ou de d 
préfabrication, la précontrainte sont utilisées quand il le faut avec la 
aisance. D’autres réalisations démontrent par ailleurs la maîtrise des pr 
tionnels nouveaux et celle des matériaux modernes devenus classiques a 
que ce matériau ancien, le bois, qui a trouvé une nouvelle jeunesse (rési 
kamakura, lotissement de Hemel-Hempstead, collège du Havre, chauffe 
usine Eternit). Enfin, une certaine conception de l’habitation familiale 
la manière la plus franche et pour ainsi dire définitive dans le plan 
Coolidge en Californie, tandis que les problèmes de l'aménagement du te 
posent avec de plus en plus d’acuité, reçoivent quelques propositions de 
les premiéres pages du numéro. 


T.& A. @ 


68 


introduction à l'examen du plan de la région d’Alger 


Le 10 février 1959, M. Michel Debré, premier ministre, a fait 
à la mairie d’ Alger l’honneur d’une visite. Fait nouveau et pour 
nous lourd de sens : la demi-heure que le protocole avait réservée 
fut passée entièrement à l'agence d'urbanisme et consacrée à 
Vexamen des problèmes urbains. Aucun toast ne fut prononcé, 
aucune coupe de champagne ne fut levée. Après avoir accueilli et 
salué M. Michel Debré au nom de la ville d’ Alger, M. le Préfet 
Richardot me donna la parole. J’exposai les structures d’Alger, 
les perspectives ouvertes par le plan régional et mefforcai de 
dégager la philosophie de notre travail. J'avais fait afficher au 
mur quelques croquis illustrant les notions de ma petite confé- 
rence. Lorsque j’eus terminé, M. Michel Debré annonça au micro 
la création du Grand Alger. Le fait que la nouvelle en ait été 
lancée par le premier ministre, de l’agence d'urbanisme, fut pour 
chacun de nous la conclusion de cinq ans d’efforts. 

Ainsi le Grand Alger n’est plus un rêve d’urbanistes, mais la 
nouvelle réalité. Il représente la fusion de douze communes : 
Alger, Saint-Eugène, Bouzaréa, Air de France, Dely Ibrahim, 
El Biar, Birmandreis, Kouba, Hussein Dey, Maison Carrée, 
Oued Smar et Baraki. Un regret personnel pour l’absence de 
Maison Blanche, où se trouve le terrain d'aviation d’Alger, où 
doit être construit un marché national; pour celles aussi de Fort 
de l'Eau et de Cap Matifou. On peut prévoir qu'avant vingt ans 


Les urbanistes donnent le nom de radio-concentrique à une 
forme de plan consistant à faire partir d’un centre, presque 
toujours centre historique, des radiales de plus en plus longues, 
et à réunir ces radiales entre elles par ces arcs de cercle toujours 
plus ouverts que sont les rocades. L’extension d’une ville 
d’après ce schéma est celle de la toile d’araignée qui s’agrandit, 
de la tache d’encre sur un buvard. 

Sanctionner par un plan un tel état de choses revient à sanc- 
tionner le fait accompli. Payer des urbanistes pour présider à 
l'extension indéfinie de toiles d’araignée, c’est financer le 
laisser faire et la facilité. Pourquoi ne pas payer la Seine pour 
qu’elle coule ? 

A Paris, par exemple, tout ce qui se dessine et le peu qui se 
fait en fait d'urbanisme reste centré sur le carrefour millénaire 
Saint-Martin-Rivoli. Intellectuellement, l’urbanisme parisien 
est à Lutèce. 

L'expérience, la réflexion, les conversations, car les décou- 
vertes d'urbanisme se font rarement seul, ont dégagé dans mon 
esprit cette loi : «la solution d’un problème d’urbanisme se 
trouve à l’extérieur de ce problème ». 

D’ou il s’ensuivrait que le premier acte intellectuel d’un 
bureau d’urbanisme étudiant Paris devrait être d’oublier que 
la ville de Paris a la forme d’un cœur. Notre atelier d’Alger 
a fait «la sortie ». Pour lui Alger n’a plus la forme d’un crois- 
sant, mais celle d’une large équerre inscrivant le croissant. 

Le cœur et le croissant sont fixés dans leur forme. Tous les 
terrains y sont occupés, à très haut prix. Trop d’habitudes, de 
sentiments et d'intérêts s’y enchevétrent. Toute velléité de 
modifier le statu quo s’y heurte à toutes les résistances de la vie. 

Je voudrais dire à ce sujet que le seul fait d’avoir cherché 
la solution sur le problème a privé de toute valeur pratique 
telles propositions bien connues d'urbanisme sur Alger par 
exemple ou sur Paris. Il n’est pas vrai que l’on puisse raser 
une ville, ou d'importants quartiers d’une ville, même pour 
implanter le plus parfait des urbanismes. Espérer de tels actes 
est pure illusion, du moins tant que la vie existe et résiste. On 
ne peut faire table rase que des formes mortes. 

Attaquer tout de go la rénovation d’iîlots urbains, même 
insalubres et délabrés, mais où la vie s’accroche encore, où 
trois formes de propriété généralement se superposent : pro- 


par PrerrE DALLOZ 


la baie d’ Alger sera le centre de la ville. Alger ne disposait que 
de 1 500 hectares ; le Grand Alger en a désormais 19 000. Pour ce 
qui est de la population, elle passe de 360 000 habitants a envi- 
ron 805 000. 

La création du Grand Alger est un exemple que les grandes 
villes de la métropole devraient bien suivre, qu’elles seront avant 
peu obligées de suivre, quels que soient les obstacles qu’elles 
devront surmonter. Comme je lai exposé à M. Michel Debré, 
Alger, à l’intérieur de son ancien pointillé communal, n’aurait 
pu qu’étouffer, comme étouffe Paris dans ses actuelles limites. 
La création du Grand Alger est la reconnaissance de Vunité 
urbaine correspondant au meilleur cadre pour traiter avec ordre 
tous les problèmes d’adduction d’eau, d’égouts, de voirie, 
de transports en commun, d’approvisionnements, de loge- 
ments, d'équipements scolaire, universitaire, sportif, hospitalier, 
etc. 

« La solution d’un problème d'urbanisme se trouve à l'extérieur 
de ce problème ». Il faut donc en sortir. C’est désormais à Alger 
chose faite. 

Voici, en forme rédigée, l'essentiel du petit discours que j’eus 
l’honneur de faire devant M. Debré. J’adresse d’ailleurs ces 
lignes aux autorités d’ Alger, en guise d'introduction à l'examen 
du plan régional qu’elles nous ont chargés d’élaborer. 


priété foncière, propriété immobilière, propriété commerciale, 
c’est aller bravement se casser le nez. N’espérons pas de 
«reconquête » avant d’avoir dévitalisé, dévalorisé, par la 
création à l’extérieur de formes neuves. 

Il fallut trois ans d’hécatombes, pendant la première guerre 
mondiale, pour s’aviser que le feu tue. Pour ne plus se lancer à 
l’assaut du feu, mais s’arréter devant l’obstacle et manceuvrer 
par les deux ailes. Dès qu’elle est débordée la position tombe. 
Il en va de même en urbanisme. 

Ce serait à coup sûr provoquer l’échec que d’aborder de 
front le problème des halles, ou celui des emprises ferroviaires 
dans Paris. Mais que l’on crée hors de Paris de nouveaux mar- 
chés, mieux équipés, mieux desservis, plus attrayants, et le 
commerce, sans qu’on l’y force, s’y portera. Le jour de la 
désaffection et de l’abandon on pourra effacer les halles d’un 
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coup de gomme. Que l’on construise de nouvelles gares hors de 
Paris, comme l'ont fait en leur temps nos trisaïeuls, qu’on les 
relie entre elles, qu’on aménage le mieux possible le réseau 
urbain, et les centaines d’hectares de la S.N.C.F. tomberont 
un beau jour dans le patrimoine foncier parisien comme un 
fruit mûr. 

Quand je vois un ami, saisissant l’occasion d’une étude 
locale, imaginer une liaison tangente à Paris, à travers la ban- 
lieue industrielle, de Mantes à Meaux, je pense que sa re- 
cherche peut être féconde. Cette démarche n’est plus centrée 
sur le carrefour Saint-Martin-Rivoli. Je ne sais pas si elle 
approche le Paris de demain; du moins ne nous ramène-t-elle 
plus à Lutèce. 


* 


Le seul moyen connu de moi de faire de l’urbanisme, c’est de 
multiplier les approches de ce genre, de les confronter, de les 
chiffrer. Mais il faut pour cela un atelier puissant, pourvu de 
toutes les compétences qui sont nécessaires. Sans les moyens 
d’un atelier on ne peut pas faire d’urbanisme; on ne peut 
guère qu’entretenir les faux semblants de l’urbanisme. 

Notre atelier d'Alger a travaillé pendant trois ans sur des 
questions d’actualité et des opérations, acquérant par ce tra- 
vail même, de manière empirique, une connaissance toujours 
plus grande des problèmes à traiter. Dès l’instant où l’action 
est axée sur une doctrine, on pourrait pratiquer pendant des 
années un excellent urbanisme opérationnel sans jamais rédi- 
ger de plan directeur. Cela pour dire que l'élaboration d’un 
plan n’est pas, bien loin de là, l’alpha et l’oméga de l’urba- 
nisme. Mais l'administration a besoin d’un plan : un plan lui 
est indispensable pour répartir les ressources foncières, pour 
assurer la coordination des programmes et des tâches, pour 
définir le droit commun de l’utilisation du sol et de la cons- 
truction. 

L'Algérie nous a donc commandé un plan régional intéres- 
sant la ville d'Alger et vingt-cinq communes. 

Ne vais-je pas scandaliser en écrivant que la rédaction de 
ce plan régional fut pour l’atelier d’urbanisme, et surtout 
pour Hanning, une manière de formalité, que les douze mil- 
lions qui nous furent alloués furent (ou seront) pour notre 
budget les bienvenus, mais que le coût réel du plan, le coût de 
l’idée simple qu'il dégage et exprime dépasse la centaine de 
millions que nous vota en trois années la ville d’Alger pour 
financer notre existence et notre travail. 

Cent millions pour réussir à «sortir du problème», pour 
aboutir a cette évidence que le croissant traditionnel d’Alger 
est sclérosé, que l’Alger de demain sera, inscrivant le croissant, 
une équerre, cela est cher et n’est pas cher. Cette nécessaire 
mutation d’Alger, aucune ville de la métropole, à ma connais- 
sance, ne l’a faite : Paris moins que toute autre. 

Je ne saurais trop le répéter. L’urbanisme est vital. On ne 
peut pas sans démission s’en décharger. Dans chaque région, 
dans chaque ville, que les intéressés : collectivités et établisse- 
ments publics, sociétés nationales et privées, établissements 
financiers, particuliers de bon vouloir, encouragés et assistés 
par l’administration, prennent en mains leurs propres affaires. 
Qu'ils se défient de l’urbanisme traité au rabais. Qu’ils ne 
croient plus à l’urbanisme qui tombe du ciel. Qu’ils réunissent 
les moyens pour créer et entretenir des ateliers comme celui 
d’ Alger. 

A Paris, par exemple, lorsqu’un tel instrument d’étude et de 
synthése aura, pendant deux ans, trois ans, quatre ans, éprouvé 
cent manières d’approcher le problème, en dépensant pour ce 
travail quelque deux cents millions par an, peut-étre distin- 
guera-t-on enfin une lueur naissante au bout du tunnel. 


* 
Notre plan régional ne comporte aucun « périmétre d’agglo- 


mération », On appelle de ce nom un pointillé tracé sur la 
feuille pour indiquer qu’il est interdit de construire au-dela. 


70 


Fort bien! Mais l'expérience a révélé que, beaucoup plus qu’une 
interdiction d’aller plus loin, le périmètre d’agglomération 
prend le sens d’une invitation à aller jusque-là. Lorsque le 
périmètre est partout atteint on en trace un nouveau, et ainsi 
de suite. 


* 


Je voudrais dire un mot de l’importance des tracés. Le grand 
urbanisme est fait de tracés. I] n’est même fait que de tracés. 
Un tracé, c’est la projection sur le sol d’une prise de conscience 
aiguë de l’essentiel. Cette prise de conscience peut être le fruit 
de intuition ou de l’analyse; mieux encore de l’intuition et de 
Vanalyse. Un point est sûr, c’est que l’art des tracés n’est pas 
scolaire. 

Il y a quelque temps j'étais dans une grande ville du Midi de 
la France. L’une des moitiés de cette ville est établie sur des 
tracés du xvrrre siècle, parfaitement inscrits dans le site. Tout 
y est simple, tout y est clair. Dans l’autre moitié de la même 
ville il faut semer des cailloux blancs aux angles des maisons 
pour s’y reconnaître. Je le fis remarquer à ceux qui m’entou- 
raient. Quelques-uns ne s’en étaient pas avisés. 

J’entendis ce jour-là un exposé de l’urbaniste local qui 
détailla force panneaux avec une profusion de statistiques et 
de mailles urbaines en forme « d’escalopes ». Il me fut demandé 
ce que j’en pensais. 

Je répondis : « Il me semble que vous présidez à l’envahisse- 
ment du cancer. Une ville, ce n’est pas l’indéfinie prolifération 
de mailles urbaines, même bien conçues. Partout vous allez 
toucher le pied des collines qui circonscrivent votre site. Vous 
n'aurez plus un hectare libre. A l’intérieur de vos limites com- 
munales, vous êtes bouclés. 

Il ne faut pas confondre les agglomérations, même impor- 
tantes, et les villes. Les villes dignes de ce nom sont celles qui 
parlent à l’esprit : par un cours d’eau, un rivage, des horizons, 
des collines. Une ville peut exister par des monuments. Elle 
peut s'organiser sur des tracés. De beaux tracés sont une 
exaltation des villes harmonieuses; ils sont le sûr recours des 
lieux disgraciés. Votre travail devrait comporter des tracés. 
Il recevrait ainsi l’ossature qui lui manque. » 
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Pendant tout un été nous avons assisté à un débat acadé- 
mique sur les thèmes principaux de l’urbanisme. Les uns mar- 
quaient leur préférence pour la cité méditerranéenne centrée 
sur son forum. Ils vantaient la chaleur humaine qui y circule, 
les savoureuses relations qui s’y établissent. D’autres, plus 
conformistes en fait d’urbanisme, s’en tenaient au schéma de la 
ville puritaine où chaque fonction est à sa place dans une 
absence d’imprévu à mourir d’ennui. 

Les voitures font des voltes et des figures de ballet sur les 
«trèfles » parfaits de Los Angelès ou de Caracas. Mais on 
n'imagine pas de disgrace plus grande que la condition de 
simple piéton dans ces deux villes. A l’extrême contraire, il 
semble que Venise, où l’on dépose a «l’autorimessa » l’auto- 
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mobile avant d’entrer, soit la ville du monde qui préfigure 
Van 2000. Je ne développe pas un paradoxe. L’idée ne nous 
viendrait pas d’aller passer nos vacances à Caracas. C’est à 
Venise que nous allons pour notre plaisir, à Venise qui doit 
aux servitudes de son site un urbanisme humain en plein 
xx siècle. 

L'état de crise de nos vieilles cités crève les yeux. Le piéton 
y est pourchassé. L’>homme motorisé y est asservi, avant d’y 
être immobilisé. Pour ce qui est des villes-autostrades, leur 
échec est total; du moins pour notre sensibilité d'hommes 
classiques. 

Il n’est pas sûr qu’il soit très sage de régler l’urbanisme des 
villes de demain sur les seules données de l’automobile. Tel 
qui se croit à l’avant-garde reproduit des clichés vieux de 
quarante ans. Comment les hommes seront-ils motorisés, dans 
une ou deux générations ? Auront-ils des fusées la où l’on 
pense ? Useront-ils de véhicules, soit cylindriques, soit ovoides, 
qui monteront et descendront verticalement ? Personne, en 
vérité, ne saurait le dire. Ce qui paraît certain, c’est que les 
fils d'Adam devront de plus en plus renforcer leurs défenses 
contre le monde des robots. Observons les privilégiés. Voyons 
quelles sont leurs préférences, et soyons sûrs que tous les autres 
aspireraient, s’ils le pouvaient, aux mêmes biens. Les privi- 
légiés ne constituent pas la clientèle de nos ensembles d’H.L.M., 
méme exemplaires. Ils recherchent les quartiers sans circula- 
tion, les quartiers de calme. Ils habitent le faubourg Saint 
Germain ou l’Ile-Saint-Louis. L’urbaniste doit être très atten- 
tif à ce genre de signes. Il doit toujours se poser la question : 
habiterais-je dans tel quartier, dans tel immeuble ? 

L'homme est l’objet et la constante de l’urbanisme. Et 
l'immense répertoire des formes du passé peut nous renseigner 
sur ce qui lui est bon et sur ce qu’il aime. Tout ce qui est amé- 
nagé à l’échelle de l’homme ne risque pas d’être aboli par un 
changement de la technique. 

Il n’est pas sûr que l’homme se sente bien à son aise dans 
les unités d'habitation et les immenses prospects de la ville 
parc. L’isolement est engendré par cet urbanisme distendu. 
Des arbres sont désirables dans les cités. Mais des bois, des 
prairies n’ont jamais fait une cité, encore moins ces espaces 
ingrats qui sont la ville verte du pauvre. 

Il faut réinventer les cités, les quartiers, l’art des chemine- 
ments et des espaces urbains. Il faut retrouver l’échelle juste. 
Plus nous disposerons de rapides moyens pour parcourir notre 
planète, et plus nous goûterons ce luxe inouï : faire cinq cent 
mètres à pied dans un cadre harmonieux et acheter sans nous 
presser un bouquet de fleurs. 

La mesure juste de la cité, c’est peut être le parcours que 
l’on peut faire à pied sans excéder ses forces. L’intuition le 
pressent, de bons exemples le suggèrent, il resterait à l’analyse 
et au calcul à le confirmer. $ 


Nous tenons aux valeurs qui font les villes exemplaires. 
Nous ne voulons pas nous résigner à ne plus jamais retrouver 
l'équivalent de réussites comme Bruges, Aix-en-Provence ou 
Venise. Nulle part il n’est écrit que la technique de notre 
temps ne le permettrait pas. 

Nos métropoles monstrueuses et leurs banlieues sont de 
terribles maladies qui n’ont pas épuisé tous leurs poisons. Il 
serait trop facile de prophétiser : qui vivra verra. Quoi qu'il 
doive advenir, l’urbaniste, par état sinon par conviction, doit 
résister. Opposer un refus, dans le cas des villes, c’est briser le 
schéma radio-concentrique. Je vois personnellement dans une 
telle rupture la préalable condition de toute recherche de mieux 
être et de progrès. 
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Bref, il faut déchirer la toile d’araignée, délivrer l’urbanisme 
et proposer a son essor un tout autre schéma. 

Oubliant à dessein la notion de ville qu’il serait dans le rôle 
de l’urbaniste d’aménager, peut-être pourrions-nous écrire que 
VYurbanisme consiste à distribuer dans un certain espace un 
certain nombre de fonctions. 

Chaque fonction a son échelle, qu’une trame différente peut 
graphiquement représenter. L’échelle de l’aviation n’est pas 
celle de l’automobile, encore moins celle de notre marche. 
D'où il résultera que la trame d’implantation des aérodromes 
sera beaucoup plus lâche que la trame des réseaux de circula- 
tion, infiniment plus lâche que la trame des quartiers d’habita- 
tion. Et de même pour les universités, les lycées, les écoles, 
les hôpitaux, les dispensaires. Dans l’espace défini qu’il doit 
organiser, l’urbaniste va mêler ses trames, il va les faire 
passer les unes dans les autres, les faire valoir par le contraste, 
les accorder; au mieux de la commodité, de l’économie, de 
l'harmonie. 

Organisées d’après le schéma, non plus de la toile d’araignée, 
mais d’un canevas de tapisserie, nos capitales pourraient être 
des constellations d’Aix-en-Provence reliées par toutes les 
commodités de circulation de Caracas. 

Si l’on jetait sur la totalité du bassin parisien un quadrillage 
de larges mailles correspondant à la puissance de nos actuels 
moyens de communication, ce quadrillage pourrait contenir 
plusieurs Paris de Turgot ou d’Haussmann, une pluralité de 
faubourgs Saint-Germain. Quelques futurs Champs-Elysées 
attendent qu’un urbaniste dégage leurs tracés des virtualités 
de l’étendue. 

Cet urbaniste, n’en doutons pas, sera architecte. 


Pierre DALLOZ. 


proposition d’un règlement d’utilisation du sol et de construction 


En complément du plan régional d’ Alger, nous avons remis à 
Vv Administration une proposition de règlement d'utilisation du 
sol et de construction où nous nous sommes efforcés de simplifier 
et d'innover. 


Comme d'habitude, ce document fut le produit d’un travail 
collectif auquel furent associés : 


MM. Pierre CARON, ingénieur des Ponts et Chaussées, 
Eugène CoLoMB, ingénieur en chef de la ville d’ Alger, 
Gérald HANNING, chef de l'atelier d'urbanisme d’ Alger, 
Jean HERBÉ, urbaniste, 

René Vicier, sous-directeur du permis de construire au 
Ministère de la Construction, 

Jacques WATTEZ, chef du Service d'urbanisme du dépar- 
tement d’ Alger, 

plusieurs maîtres d’ouvrage et moi-même. 


Nous avons tout basé sur la notion de rendement. C’est ce qui 
intéresse les constructeurs. Ils disposent de tant de mètres carrés 
au sol. Ils désirent savoir combien de mètres carrés de planchers 
ils peuvent y construire. 


Nous avons dégagé une nouvelle notion : celle de la «surface 
provisionnelle ». A chaque parcelle, grande ou petite, doit en 
principe correspondre un certain nombre de mètres carrés pour 
les aménagements et les équipements collectifs. Parfois, dans le 


cas des lotissements et des opérations de construction importantes, 
cette surface provisionnelle peut être effectivement réservée par un 
arrêté préfectoral. Dans le cas général des petites parcelles, elle 
représente seulement un élément de statistique. 

J'ai fait un assez grand effort de concision et de clarté pour 
pouvoir renvoyer directement au règlement, sans paraphrase. 

Un acte grave et délicat sera de donner des valeurs, dans les 
différentes parties d’ Alger, au coefficient de rendement K et au 
coefficient d'occupation du sol k. Cet acte, ayant pour conséquences 
de pondérer Alger, au nom de l'intérêt public, autrement dit de 
l'urbanisme, de plus ou moins charger ou alléger son sol, nous ne 
l’accomplirons pas seuls. Nous avons bien entendu une opinion. 
Cette opinion sera soumise à un groupe de travail. Elle sera 
discutée. Elle se diluera dans celle d’un collège. 

Même si les valeurs des coefficients K et k dans les différentes 
parties d'Alger étaient fixées, nous ne les publierions certaine- 
ment pas. Il y a un secret professionnel à ne pas enfreindre. 
L'objet de la publication n’est d’ailleurs pas Alger, mais une 
tentative de réglementation de l’usage du sol et la construction 
selon certains principes, parfois nouveaux, d'urbanisme. Sou- 
vent on nous questionne sur notre travail. Nous avons été appelés 
à Vexposer, en France et ailleurs. En présentant aux techniciens 
notre recherche, nous avons le désir de l’introduire dans un débat 
qui est engagé partout dans le monde. 
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proposition (') 


Article premier. — Champ d'application. 

Le réglement ci-après fixe, dans les conditions prévues à 
l’article 14 du Code de l'Urbanisme et de |’ Habitation, les règles 
générales d'aménagement applicables sur le territoire de toutes 
les communes comprises dans le groupement d'urbanisme. 


Art. 2. — Portée - Développements. 

Le projet d'aménagement (2) de la région vaut projet d’amé- 
nagement général (art. 40-1 du Code de l'Urbanisme et de 
l'Habitation) pour chacune des communes qui y sont comprises. 

Des projets d'aménagement complémentaires (communes, 
zones et quartiers) peuvent apporter au projet d'aménagement 
de la région toutes mesures d’application estimées désirables. 

Ces projets d'aménagement complémentaires sont approuvés 
par le Préfet. 


Zonage 


Art. 3. — Division en zones. 


Le territoire du groupement d’urbanisme comporte des 
zones qui sont enveloppées par des périmètres et d’autres 
zones qui leur sont extérieures. 


Les zones enveloppées par des périmètres comprennent 
— des zones d’activités urbaines, 
— des zones résidentielles, 
— des zones industrielles, 
— des zones réservées. 


Les zones d’activités urbaines sont figurées au plan général 
d'aménagement du groupement d'urbanisme par un fond de 
parallélogrammes. 

Les zones résidentielles sont figurées par un fond de rec- 
tangles. 

Les zones industrielles sont figurées par un fond losangé. 

Les zones réservées sont figurées par un fond de lignes 
obliques parallèles. 

Les « zones extérieures » ne sont pas hachurées. 


Règles générales applicables aux différentes zones 


Art, 4. 


Dans chaque zone, tous les établissements ou constructions 
sont admis, a l’exclusion de ceux qui, par leur nature, leur 
importance, leur étendue, leur aspect, sont incompatibles avec 
la sécurité, la salubrité, la commodité, la vocation, le carac- 
tere ou l’équipement de ladite zone. 

./ utilisation des parcelles ne peut être déterminée qu’en 
tenant compte de l’utilisation des fonds voisins. Toutes tran- 
sitions doivent être obligatoirement ménagées, soit par des 
marges de terrains libres, soit par des plantations, soit par un 
moyen d'ordre architectural. 


Art. 5. — Zones d’activilés urbaines. 

Ces zones sont destinées à l’exercice des activités adminis- 
tratives, professionnelles, commerciales ou même industrielles, 
lorsque ces dernières sont compatibles avec les dispositions de 
l’article précédent. 

L’habitation est autorisée dans les zones d’activités urbaines 
lorsqu'elle n’apporte aucune gêne à ces activités et n’en com- 
promet pas le développement. 


Art. 6. — Zones résidentielles. 


Les zones résidentielles sont destinées à l’habitation. Elles 
doivent comporter des lieux de travail. 

La création d’ensembles d'habitation importants est subor- 
donnée à la prévision, dans la mesure nécessaire, de bâtiments 
destinés aux activités urbaines définies à l’article précédent. 
Ces bâtiments doivent figurer dans le plan du groupe d’habita- 
tions ou du lotissement. 


Art. 7. — Zones industrielles. 


Ces zones sont destinées aux activités ainsi qu’aux établis- 
sements ou installations incompatibles avec l’habitation. Toute- 
fois, les constructions a usage d’habitation peuvent y étre 
autorisées lorsqu'elles sont affectées aux logements des per- 
sonnes dont la présence permanente est nécessaire à l’exercice 
des fonctions de direction, de sécurité ou de surveillance. 

Dans l'intérêt de la salubrité, de la sécurité, de la bonne 
tenue de ces zones, il est exigé d'aménager ou de planter des 
marges d'isolement par rapport aux limites séparatives, de 
même que des marges de recul par rapport aux voies. 


(1) Le fond de plan de la page 73 n’est pas situé. 
Les chiffres du tableau de la même page pourront être modifiés pour serrer 
de plus près la réalité. 


2) Le « projet d'aménagement » s'appelle, dans les textes récents, « plan 
d'urbanisme ». 
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Art. 8. — Zones réservées. 

L'état actuel des zones réservées ne peut être modifié que 
selon les dispositions d’un plan complémentaire intéressant 
l’ensemble de la zone. Ce plan doit être approuvé par le Préfet. 


Art. 9. — Zones extérieures. 


Les «zones extérieures » sont ménagées pour la pratique de 
l’agriculture, la sauvegarde des paysages et des perspectives, 
le maintien et le développement de terrains libres, la protection 
d'éléments naturels. A condition qu’ils ne compromettent pas 
le caractère de ces zones, des ouvrages ou bâtiments peuvent y 
être autorisés. 


Conditions d'utilisation du sol dans les différentes zones 


ATI i, 

Sous réserve des réglementations en vigueur, notamment des 
dispositions d’ordre sanitaire, les prescriptions des articles 
ci-après sont applicables dans les différentes zones du grou- 
pement d'urbanisme. 


Arr oak 
A la surface de chaque parcelle, S1, quelle que soit la zone 
où elle se trouve, correspond une surface de planchers P1 


: PA 
pouvant théoriquement y être construite. Le rapport Si 


est le «rendement de base » R1. 
P1 
Sf 
Le rendement réel, R2, d’une parcelle donnée, variable 
selon la situation de ladite parcelle, se calcule en multipliant 


le rendement de base R1 par un coefficient K porté au plan 
général d’aménagement. 


R2 = Rix 


La surface d’ilots à bâtir, S2, s’obtient en retranchant de la 
surface de la parcelle S1 une surface provisionnelle, s, théori- 
quement ou effectivement réservée pour les aménagements et 
batiments d’intérét commun. 

La surface provisionnelle, s, est variable selon S1. 


S2.= Sil—s 


Appliqué à la surface de la parcelle S1, le rendement réel 
R2 permet de calculer, par multiplication, le nombre de métres 
carrés de planchers P2 dont la construction est autorisée. 


P2 = SixR2 


Cette surface P2 ne peut être construite que sur l’îlot à 
bâtir S2. 

La surface maximum d'implantation des bâtiments au sol, 
S3, variable selon la situation de la parcelle, est obtenue en 
appliquant à la surface d’ilot S2 un coefficient, k, porté au 
plan général d’aménagement. 


S3 = S2xk 


Un tableau en annexe indique, selon la surface de la par- 
celle : la surface de planchers P1 qu’elle peut théoriquement 
recevoir, le rendement de base R1, la surface provisionnelle s, 
la ventilation de cette derniére surface entre les différents 
équipements, la surface d’îlot à bâtir S2. 

Entre deux surfaces consécutives indiquées au tableau, les 
quantités énumérées au paragraphe précédent se calculent par 
interpolation. 

Dans tous les cas les garages et parkings privés doivent 
pouvoir contenir au minimum une voiture par 120 m? de 
planchers. 


Art. 12. 


Aussi longtemps que la réserve de la surface provision- 
nelle, s, reste théorique, elle correspond à un élément de sta- 
tistique. 

La réserve devient effective par décision du Préfet après 
avis de la Commission départementale d’urbanisme. Elle est 
d'obligation, dès l’approbation des projets d’ensembles d’habi- 
tations et de lotissements. 

La configuration de toute surface provisionnelle effective- 
ment réservée doit étre telle qu’elle permette son utilisation. 

La division d’une parcelle ne peut avoir pour effet ni une 
augmentation de son rendement ni un allégement de ses servi- 
tudes (surface provisionnelle). 


Art. tat: 


Les projets d’aménagement communaux peuvent modifier 
ou préciser les dispositions des articles 11 et 12 ci-dessus, 
notamment par augmentation ou diminution des coefficients 
K et k. Les dispositions de ces dits articles ne sont pas appli- 
cables aux parcelles des quartiers archéologiques où les cons- 
tructions doivent respecter la tradition. 
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K : Coefficient appliqué au rendement de base pour obtenir le rendement réel de 
la zone. 

k : Coefficient appliqué à la surface d'îlot S2 donnant la surface maximum d'implan- 
tation des bâtiments au sol : S3. 


Art. 14. 

Dans tous les lotissements, sur tous les terrains morcelés, 
les constructions doivent être implantées de manière à former 
des groupements centrés sur les points de jonction ou d’inter- 
section des limites séparatives. 

Entre deux groupements la plus grande distance possible 
doit être ménagée. 

Art. 15. 

Dans les ensembles d'habitations, les prescriptions du règle- 
ment sanitaire demeurent applicables sur les limites de ces 
ensembles par rapport aux fonds voisins. A l’intérieur de ces 
ensembles, les hauteurs et prospects sont déterminés sans 
tenir compte des limites parcellaires ou des voies intérieures, 
mais en se référant seulement aux batiments eux-mémes. 

Des dérogations aux dispositions du règlement sanitaire 


sanitaire est pris après avis de la Commission départementale 
d'urbanisme. 
Art. 16. 

Sur les terrains qui ne seraient pas convenablement des- 
servis par des voies publiques ou privées et par des réseaux, 
l’édification de constructions nouvelles peut être interdite 
ou différée en totalité ou en partie. 

Art. 17. 

Il est interdit d’édifier des constructions quelconques sur les 
marges bordant les voies. Un document annexé au présent 
programme fixe l’importance de ces marges. 

Il peut être fait exception à cette règle, sur avis favorable 
de l’autorité chargée de la gestion de la voie, lorsque l’implan- 
tation et le volume de la construction envisagée sont tels qu’il 
n’en résulte aucune gêne pour la circulation. 

Au centre des agglomérations, il peut être autorisé de cons- 
truire sur les marges afin de se régler sur les alignements exis- 
tants. Cette exception n’est pas applicable aux terrains dont 
les dimensions seraient suffisantes pour permettre la création, 
en bordure d’alignement, d’un espace libre. 

Les marges peuvent être augmentées aux carrefours si les 
nécessités de la circulation le justifient, mais sans que cela ait 
pour effet la création de pans coupés. 

Art. 18. 

Les dispositions du présent programme ne sont pas appli- 
cables dans les groupes d’habitations traditionnelles à carac- 
tère rural. 

Elles ne sont pas applicables non plus aux travaux d’entre- 
tien courant et de réparation de bâtiments existants. Par 
contre, elles sont applicables aux surélévations, agrandisse- 
ments, reconstructions des mêmes bâtiments. 

AUTOS 

Il appartient à l’urbaniste chargé des projets d'aménagement, 
régional ou complémentaires, de proposer toutes interprétations 
ou adaptations, notamment dans le cas de parcelles en bordure 
de jones. 

Les solutions correspondantes sont approuvées par le Préfet, 
après avis de la Commission départementale d'urbanisme. 

Art. 20. 

Toute demande de dérogation aux dispositions du présent 
programme doit être motivée et accompagnée de l’avis du chef 
de service départemental d’urbanisme. Chaque dérogation 
ne peut être accordée que pour un cas d’espèce. 

Elle doit faire l’objet d’un arrêté préfectoral, après avis 
de la Commission départementale d'urbanisme. 


Mode d’emploi du tableau 

Détermination du rendement de base d’une parcelle comprise 
entre deux surfaces consécutives figurées au tableau. 

Soit Sa la surface de la parcelle la plus grande des deux 
surfaces consécutives et Ra son rendement, soit Sc la surface 
de la parcelle la plus petite des deux surfaces consécutives et 
Re son rendement. 

Le rendement Rb de la parcelle intermédiaire Sb se calcule en 
appliquant la formule : 

RP Ba (Sa — Sb) (Ra — Re) 


(Sa — Sc) 


Exemple : 

Sb = 3 500 m?, comprise entre Sa = 5 000 m?, de rendement 
Rae 100 9%) et Se — 12000mm2, idesrendement RC 9a, 
(5 000 — 3 530) (100 — 95) 


peuvent étre admises pour les ensembles d’habitation lorsque Rb = 100 5000 — 1 000 
l’auteur du plan d’ensemble (plan de masses) apporte la preuve 
que de bonnes conditions d’habitabilité sont assurées. Dans ce Rb = 100 (1 500 x 5) 
cas, l’arrêté préfectoral autorisant la construction du groupe 4 000 
d'habitation et accordant la dérogation aux règles d’ordre Rb = 100 13/0 —2 JO, IS LS 
Surface : 
Terrain | ianchor | rend. | PVE, | % | primaire ct| % | uses | Je | seotares | Je | ‘ie | % | abitir | % 
SE Cae mi) sl Here sl gut Mes a aoe sl el sl 
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Le vaste projet qui vise à sauvegarder sous la forme d’un 
Parc National la plus grande part des Cévennes se devait 
d’envisager parmi les problèmes les plus importants à résoudre, 
celui de l'Habitat. 

Il convient, avant d’entrer plus avant dans le détail, de 
préciser tout d’abord les grandes lignes du projet d’ensemble 
en exposant sommairement les raisons mêmes de cette entre- 
prise et l’esprit qui l’anime. 

Depuis très longtemps déjà, la magnifique région naturelle 
des Cévennes avait retenu l'attention des amoureux de la 
Nature et de sites pittoresques, et chacun d’entre eux s’effor- 
çait de contribuer pour sa part à la sauvegarde de ces régions 
(malheureusement... ou heureusement... méconnues). On hésite 
presque à citer les « précurseurs », de peur d’en oublier. Fabre 
et les anciens du Club Cévenol à l’Aigoual; de Malbos, Audi- 
gier, au Bois de Paiolive; Marre et Priotton au Carroux, et 
bien d’autres encore. Chacun rêvait ou rêve encore de réaliser 
dans ces sites privilégiés des «réserves » intelligentes d’une 
Nature sauvegardée (et souvent «restaurée ») mise à la libre 
disposition de gens respectueux et compréhensifs. Mais jamais, 
en équipes entières et cohérentes, des hommes d’horizons 
sociaux, culturels et spirituels aussi différents, ne s'étaient mis 
d'accord pour réaliser pratiquement un semblable projet sur 
un territoire aussi vaste. En effet, depuis quelques années, 
l'Association du « Pare National Culturel des Cévennes-Lozère » 
et la Confrérie des Amis des Sources (Ardèche, Gard, Lozère), 
groupées depuis 1957 en une seule Association du Parc National 
culturel des Cévennes, affiliée au « Comité des Parcs de France » 
et à la «Fédération des Parcs Naturels Méditerranéens », 
ceuvrent sans relâche et avec obstination à la réalisation du 
projet qui leur est cher. 

Leurs buts essentiels, définis précisément par les statuts et 
les buts de la Fédération des Parcs Naturels Méditerranéens, 
sont les suivants : 

I. Dans le Parc National, certaines zones doivent être des 
réserves totales (forêts, tourbières, zones rocheuses) destinées 
à l'étude scientifique de l’évolution naturelle et à la conserva- 
tion des témoignages naturels du passé (grottes, stations et 
monuments préhistoriques, châteaux, églises et ouvrages d’art 
historiques). 

II. Des zones d’exploitation forestière (domaniales, collec- 
tives ou privées) et d’exploitation agricole et pastorale libres, 
mais dont l’économie sera guidée par les organismes scienti- 
fiques des Parcs naturels. 

III. Des zones de circulation et de séjour touristique dont 
l'utilisation doit être disciplinée, réglementée et aménagée dans 
le respect de l'originalité. 

IV. Des foyers d'éducation populaire pour l'intelligence des 
problèmes de la Nature. 

Il faut noter que : 

I. Les Parcs ne doivent pas chasser l’homme, ni se substituer 
aux exploitations existantes. Ils doivent, au contraire, aider le 
paysannat indigène qui demeure, à améliorer ses conditions de 
vie en utilisant des champs d’expérimentation et en le faisant 
bénéficier des études que les organismes scientifiques des Parcs 
mettront en valeur. 

II. Les Parcs doivent être élaborés en fonction des facteurs 
climatiques et morphologiques. 

III. Les Parcs Naturels devront assurer la protection de la 
Nature dans une zone déterminée, en favoriser l’évolution dans 
le sens de la recherche d’un équilibre humain et être des foyers 
d'éducation populaire. 

Compte tenu de ces différentes directives définies par l’esprit 
même des Parcs Méditerranéens et du Parc National Culturel 
des Cévennes, l’équipe directrice se voit contrainte de résoudre 
le problème important de l'Habitat en répondant aux impéra- 
tifs suivants : 

- améliorer les conditions de vie, très dures actuellement, 
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des populations rurales, en fonction des nécessités inéluctables 
de la vie moderne; 

— inciter les ruraux a aménager des « gites » sains et pourvus 
d’un confort minimum, pour recevoir les hôtes temporaires ou 
définitifs du Parc (touristes, artistes ou scientifiques); 

— respecter au maximum l'originalité et le caractère tradi- 
tionnel des différents styles de l’habitat cévenol. 

Il semble en effet capital de respecter le caractère traditionnel 
de l'habitat, remarquable par sa beauté, sa solidité et sa grande 
variété adaptée à la nature des sols et aux habitudes agraires. 
Partout existent, dans nos Cévennes, de magnifiques habita- 
tions datant généralement des xvrie et xvir1e siècles, témoins 
des périodes de prospérité économique de nos régions. Ces 
habitations sont, pour plus de la moitié, ruinées ou en passe de 
l'être, et il s’agit souvent de villages entiers qui furent très 
importants. 

Beaucoup de ces maisons peuvent être « remontées » et amé- 
liorées, grâce à des techniques modernes respectant le « carac- 
tère» de l'habitation tout en apportant aux habitants un 
confort accru, normal et souhaitable. 

Dans les maisons ruinées, qu’il est impossible de remettre 
sur pied, il est toujours possible (et cela semble même un devoir), 
de récupérer les matériaux de construction utilisables et sur- 
tout les «ornements » (fenêtres, portes, linteaux, cheminées, 
placards, ferronneries) et de les inclure judicieusement dans les 
constructions nouvelles, sauvegardant ainsi le «cachet » de 
l'habitation régionale. Il est toujours possible, sans plus de 
frais — bien au contraire, le plus souvent — avec l’aide de gens 
de goût architectes, décorateurs, amateurs d’art, archéo- 
logues, etc., d’agencer au mieux des exigences modernes une 
maison de bon goût, respectant pleinement le style du pays 
et le site lui-méme. 

Malheureusement, si les lois d’amélioration de l’habitat 
rural permettent de travailler en ce sens (et encore, les subven- 
tions ne sont-elles applicables qu’aux habitats « permanents », 
ne permettant pas encore la location saisonnière, ce qui est fort 
regrettable), les lois concernant les constructions « écono- 
miques » neuves (type « Courant), qui sont cependant les plus 
intéressantes ici du point de vue financier, ne permettent pas 
l’utilisation des matériaux de récupération ou «traditionnels » 
(tels lauzes ou tuiles rondes), ni l’enjolivement des habitations 
par la ferronnerie, considérée comme «somptuaire ». 

Il conviendrait donc pour les régions classées en «Parcs 
Nationaux », et même dans les «sites classés » en général dans 
le reste de la France, d’obtenir des dérogations à la législation 
actuelle, dans l'intérêt même de tous. Souhaitons même qu’à 
l'échelon national, une Commission des Beaux-Arts, ou la 
Commission Supérieure des Sites, publie, en se basant sur des 
études régionales et en accord avec le M.R.U., une série de 
recommandations concernant l’esthétique de l'Habitat, qui 
devrait être remise à chaque postulant au «permis de cons- 
truire », sur l’ensemble du territoire, ces recommandations 
ayant valeur impérative dans les régions classées et en parti- 
culier sur le territoire des Parcs Nationaux. 

Il serait aussi possible, croyons-nous, par une adaptation 
intelligente et souple des lois sur Habitat rural, de réaliser 
dans le périmètre du Parc National des Cévennes, des habitats 
sains, économiques et confortables et beaux, et d'offrir ainsi 
un peu plus de «joie de vivre», tant aux habitants qu’aux 
visiteurs de nos régions. 

Il est, en particulier, éminemment souhaitable qu’une 
équipe d’architectes dynamiques étudie dés cette année cette 
question d’adaptation des lois ainsi que les différents types 
d’habitats cévenols et les possibilités d’aménagements qu’ils 
offrent en fonction des données énoncées ci-dessus, à l’aide de 
matériaux modernes économiques et pratiques, cette étude 
préalable devant permettre d’éditer dans les plus brefs délais 
un guide à l'usage des entrepreneurs du bâtiment et des éduca- 
teurs du milieu rural. 

Les enquêtes « ethnologiques » de l’équipe du Pare National 
des Cévennes permettent déjà de considérer quelques types 
d’habitats particulièrement intéressants, et de voir, en gros, 
les améliorations possibles et souhaitables à leur apporter. 
Ces types d’habitats varient surtout en fonction de la nature 
des sols, qui conditionnent pour une bonne part, évidemment 
le paysage et l’environnement, et aussi le matériau employé. 
Il est possible de classer, grosso modo, en quatre grands « types », 
les habitations cévenoles celles du schiste, du granit, des 
calcaires, du grès. 

Les maisons du sehiste faites le plus souvent de « lauzes », 
ou pierres plates, jusqu’à la couverture comprise, sont le plus 
souvent petites, basses et relativement sombres. Elles sont 
celles des pays montagnards où l’on vivait replié sur soi- 


même dans la crainte du loup ou des attaques humaines. Elles 
ont le charme farouche et intime des populations mêmes qui 
les ont édifiées : courageuses, sobres, travailleuses, constantes 
dans leur foi et leurs amitiés, difficiles à conquérir, mais indé- 
fectibles une fois accordées. Elles font vraiment « corps avec le 
paysage » et semblent vouloir volontairement ne pas s’en dis- 
tinguer, participant réellement au «mode d’être » du terroir. 
Il est choquant d’y vouloir changer quoi que ce soit de l’aspect 
extérieur et les toits de tuiles « mécaniques » y sont particu- 
lièrement mal venus. La pose des « lauzes » est certes tout un 
art, mais il existe encore des « lauziers » et la matière première 
ne manque pas, sur place. Seules les mieux exposées de ces 
demeures (et elles sont rares parce qu’on gardait les meilleures 
places pour les cultures) supportent l’élargissement des fenêtres, 
le plus souvent étroites, en baies allongées laissant mieux 
pénétrer la lumière et le soleil. Encore conviendra-t-il mieux, 
dans bien des cas, de remplacer quelques lauzes de la couver- 
ture par des lauzes de verre, pour donner encore mieux accès 
à la clarté sans nuire à l’esthétique des façades. Il convient de 
noter à ce propos la réflexion très pertinente d’un médecin 
rural ayant exercé longtemps dans nos Cévennes et qui pensait 
qu’il valait mieux, en fait d’aération, une petite fenêtre ouverte 
qu’une grande fenêtre toujours fermée... L'amélioration sys- 
tématique, nécessaire presque partout dans ces maisons basses, 
du tirage des cheminées par des procédés modernes de ventila- 
tion, par exemple, devra être accomplie préalablement à tous 
autres travaux d'aménagement intérieur, sous peine de voir 
tous les efforts condamnés au supplice de la fumée et de la suie. 
Un blanchissage économique, sain et lumineux de toutes les 
parois intérieures à la chaux maritime et une remise en valeur 
des poutres et des boiseries (très souvent fort belles et de 
noyer massif sculpté), donneront très facilement à toutes ces 
vieilles demeures judicieusement préservées des intempéries 
montagnardes par la sagesse des anciens, un cachet d’intimité 
sereinement joyeuse dans le respect du genre de vie des gens 
d’ici, d’autrefois et de toujours. L’été, il fait si bon être dehors, 
sous les châtaigniers, ou au bon soleil, ou, s’il est trop fort, 
si bon être dedans comme lorsqu'il pleut, qu’il neige ou bien 
qu’il fait trop froid (ce qui n’est pas rare ici en certaines saisons 
où le temps «exagère » plus que partout ailleurs). On est bien 
content alors de n’avoir qu’une toute petite fenêtre pour 
regarder et de bons gros murs pour se protéger. On rêve que 
la « Bête » est là, tout alentour, qui rode, ou que les « Dragons » 
vont venir tout à Vheure, ou que quelque « Camisard » ou 
pèlerin nous demandera asile... C’est là tout le charme évoca- 
teur de la Cévenne qu’il convient de respecter dans cet habitat 
rustique! A respecter aussi, ces «clèdes » à sécher les cha- 
taignes (qui feront, si elles ne servent plus, d’excellentes mi- 
nuscules chambres d’été à peu de frais) et ces beaux vieux 
fours à pain qu’on voudrait tant voir reservir pour la meilleure 
santé de tous. 

Les maisons du granit, construites un peu sur les mêmes 
principes, mais plus vastes peut-être que les précédentes et 
plus adaptées généralement à la vie des hauteurs et des pla- 
teaux d'élevage, aux vastes (plus longues que hautes) ber- 
geries chaudes, se prêtent aussi très bien à une amélioration 
par des procédés modernes. Les toitures, en particulier, comme 
la «lauze » est souvent trop loin et la tuile inesthétique ici 
autant qu'ailleurs, doivent pouvoir bénéficier de couvertures 
en matériau moderne léger, solide, plat et de couleur harmo- 
nisée à celle du paysage végétal et géologique. Le soleil doit 
ici entrer à plein et sa chaleur être avantageusement accumulée 
par des dispositifs modernes appropriés, pour les heures ou 
les jours moins chauds. L’ensoleillement et la luminosité des 
cimes et des plateaux cévenols sont grands et les vents y sont 
apres et de terrible réputation. Il convient donc d'utiliser au 
mieux les éléments bénéfiques contre ceux qui le sont moins, 
dans le cadre de l’habitat. Il sera possible ainsi, avec un peu 
de réflexion intelligente, de réaliser des demeures aussi sa- 
lubres que possible situées devant les horizons peut-être les 
plus beaux du monde. 

Les maisons des causses et des gras calcaires qui constituent 
tout autour des Cévennes un «piedmont » que nous avons 
voulu volontairement associer au périmètre géographique clas- 
sique du Parc National des Cévennes, présentent un charme 
et une majesté incomparables, et on saisit aussitôt, malgré soi, 
ce qui poussait les premiers habitants de nos régions à demeu- 
rer de préférence sur ces sols secs mais fertiles et chauds de 
soleil conservé dans la pierre qui n’est que mer fossile et recéle 
éternellement en son sein les éléments de la vie primordiale... 

Sur les « gras » de la région des Vans, en particulier, les habi- 
tations sont splendides et témoignent, par leurs dimensions et 
leur élégance solide, de la richesse d’antan de ces pays mainte- 
nant quasi déserts. Ces maisons rurales étaient construites en 
fonction du travail paysan, là comme ailleurs. Ici, l’élevage 
intensif du ver à soie jusqu’à la fin du siècle dernier nécessitait 
ces magnaneries si vastes et ces larges balcons couverts aux 
arcades multiples. Beaucoup de ces demeures étaient aussi des 


* Ceci est un autre aspect « architectural » du Pare National des Cévennes 
que nous traiterons ultérieurement. — 


filatures familiales. L’espace au soleil, la pierre solide, les bras, 
rien ne manquait pour édifier de vastes bâtiments. La chaux 
elle-même était fabriquée auprès de chaque exploitation fami- 
liale, dans des fours fort bien construits visibles encore de nos 
jours. Les nécessités de la viticulture et de l’oléiculture, dis- 
persées dans les îlots de bons terrains siliceux au milieu des 
lapiaz calcaires, ont peuplé, çà et là, ces vastes plateaux si 
pittoresques de « cabanons-caves » de pierres sèches, construits 
selon le mode des « capitelles » antiques, ou spacieux et sains, 
consolidés par de curieux contreforts. Tous ces bâtiments, 
demeures ou annexes agricoles, des pays calcaires, sont recou- 
verts de belles tuiles rondes traditionnelles que quelques trop 
rares tuiliers fabriquent encore sur place. 

Rien de plus simple ici que de remettre en état de nom- 
breuses demeures et point n’est besoin d’y modifier grand- 
chose pour les rendre confortables au goût du jour en leur 
conservant leur caractère. L’eau souterraine ne manque pas 
et les procédés modernes de pompage (énergies éolienne, 
solaire ou électrique) doivent permettre de résoudre au mieux 
le problème délicat autrefois de l’alimentation en eau — les 
citernes alimentées par l’eau venue des toits suffisant largement 
à l’approvisionnement en eau potable. 

Ces zones du Parc National doivent devenir, avec un peu 
d’audace de la part des pouvoirs publics et des populations, 
grâce au pompage de l’eau sous-jacente, des espaces privi- 
légiés de cultures de qualité et de jardins botaniques expéri- 
mentaux. 

Les habitats du grès, enfin, sont parmi les plus beaux de 
toutes les Cévennes, et le solide et chaud matériau couleur de 
bon pain bien cuit ou de miel de bruyère issu de son terroir 
permet une ornementation sculptée incomparable, à tel point 
que les plus belles demeures des autres terrains ont souvent 
emprunté le grès pour orner aussi portes, fenêtres, balcons et 
cheminées intérieures. On retrouve là aussi les habitations 
vastes, à balcons couverts, en «miradors » ou à arcades, à 
contreforts solides et à caves et pièces voûtées, aux toits de 
« lauzes » de schiste et de tuiles rondes combinées, ornementés 
de « corbeaux » sculptés. Dans ces maisons aussi, on trouve les 
plus grandes et les plus somptueuses cheminées, aux linteaux 
monolithiques armoriés. Ces pays du grès, le pays des « Rayols » 
(les «royaux »...) étaient aussi les plus aisés, et dans leurs 
demeures on trouve les plus belles boiseries et les plus beaux 
meubles. Ces régions du grés, relativement riches encore par 
leurs cultures fruitières et viticoles, ont déjà fait un effort 
considérable, dans plusieurs communes, pour réaliser d’agréables 
« gites » de vacances, tres appréciés des estivants qui viennent 
y faire des cures de pêches et de muscat. Il est à souhaiter que 
cet effort serve d’exemple alentour, et que les hameaux si 
pittoresques de nos Cévennes revivent par ce moyen et puis- 
sent héberger, pour un meilleur équilibre, nombre de gens 
avides de se retremper au sein d’une nature conservée et belle, 
au contact d’une population sympathique et saine produisant 
d’excellents aliments sur place, grâce à une politique d’irriga- 
tion facilitée par la création de bassins de retenue d’eau*. 

Dans la région des Vans (secteur ardéchois du Pare National 
Culturel des Cévennes), une « Association d’Etudes et d’Expres- 
sion Folkloriques » examine attentivement ces problémes de 
Vhabitat et contribue a la propagande des idées qui viennent 
d’étre exposées ci-contre par le moyen d’expositions, de col- 
loques ou d’articles de presse. Les résultats concrets de cette 
action éducative sont d’ores et déja sensibles, et, si le mauvais 
goût persiste chez certains constructeurs, l’exemple des gens 
soucieux de conserver le cachet des vieilles demeures cévenoles 
est de plus en plus suivi par les entrepreneurs et les architectes. 

Qu'il nous soit permis, en manière de conclusion, de signaler 
tout l'intérêt d’une expérience de cet ordre, en voie de réalisa- 
tion sur un territoire vaste et varié. 

Un nouvel exposé en sera fait, sans doute plus détaillé et 
plus «technique », à la suite d’un colloque sur « La Protection 
de la Nature et l'Aménagement du Territoire », prévu pour 
1959 aux Vans. 


1 - Zoning du Parc National; 2 - Les Vans (Ardèche), vue sur Thines et sa chapelle. 
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Cette maison a été construite par l'architecte pour son 
propre usage dans le quartier Otowa à Tokyo. Elle a été conçue 
sur un plan carré de 7,50 m de côté, sans aucun aménagement 
fixe; la salle d’eau, le coin cuisine et l’escalier d’accès sont 
établis extérieurement sur trois des côtés de ce carré dans le 
volume délimité par le balcon couvert qui entoure complète- 
ment la maison. 

Les différents espaces habitables sont ainsi définis unique- 
ment par des éléments mobiles et amovibles qui réservent 
toute possibilité de transformation ultérieure au gré de 
l'habitant. 

La construction est entièrement en béton armé suivant un 
schéma remarquablement simple : le volume principal de 
l'habitation est surélevé sur quatre piliers s’accrochant au 
milieu des côtés du carré, libérant ainsi largement les angles 
à la vue sur le panorama; la toiture, également en béton armé, 
est une coquille constituée de quatre paraboloïdes hyper- 
boliques accolés par leurs côtés, justifiant la position médiane 
des éléments porteurs. 

La pente du terrain qui a permis cette conception de maison 
«aérienne » a été également mise à profit pour aménager, au- 
dessous du niveau de la route d’accès, des pièces annexes 
jouissant d’un excellent ensoleillement. 


1 - Vue depuis le flanc de la colline (façade Ouest); 2 et 3 - Façades Ouest et Sud, 
éch. 1/300; 4 - Vue depuis la rue de desserte (façade Est); 5 - Vue intérieure (coin 
séjour); 6 - Plan, éch. 1/300. 

Doc. « Kenchiku Bunka ». 
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maison près de Tokyo 


1 à 9 - Vues intérieures : 7 - Coin sommeil vers la cui- 
sine: 8 - Coin sommeil: 9 - Le coin repas vu depuis le 
séjour. (Doc. « Kenchiku Bunka ».) 


TRULLI il 
LLLLLELTN LITE 


=p a 


3 


pa 
LILI PTA 


1 - Vue d’ensemble : Façade Sud (photo ©, Murai). 


Japon ¢ résidence à Kitakamakura 7. HANzAwWA. arcurrecre 


Cette maison a été construite, sur la pente d’une colline boisée, par un jeune architecte 
pour sa famille. Il s’est efforcé d’accorder sa construction avec la beauté du site environnant. 
Sa famille se compose de sa femme, d’un petit enfant et de la grand-mère. Au rez-de-chaussée 
se trouvent l’entrée, une chambre de style japonais traditionnel, tandis qu’à l’étage sont disposés 
la salle de séjour avec une cuisine-salle à manger, une chambre à coucher et un studio prolongé 
par une grande terrasse. 

La construction est entièrement en bois laissé apparent, dont la teinte contraste heureusement 
avec les panneaux de remplissage en plâtre peints en blanc. 
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résidence à Kitakamakura 


2 - La façade Sud; 3 - La cuisine-salle à manger, sé- 
parée du séjour par des stores en lamelles de bois; 
4 - Le séjour, au fond la terrasse couverte (photos O. 
Murai); 5 - Fagades Sud, Nord, Ouest, éch. 1/200; 
6 et 7 - Plans de l’étage et du rez-de-chaussée, éch. 
1/200; 8 - Détail de construction. 
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La conception de ce lotissement à Hemel Hempstead (Hert- 
fordshire) est l’œuvre collective d’une équipe qui comprenait, 
outre l’architecte, un architecte paysagiste Nh.J. Clarke, un 
sculpteur G.C. Teychenni et plusieurs techniciens. Cette équipe 
s’est donné pour but de réaliser un groupe de maisons sérieu- 
sement étudiées avec un équipement et une finition soignés, 
disposées avec le maximum d'indépendance dans un ensemble 
agréablement ordonnancé. 

Ce projet a été exécuté dans des limites de prix parfaitement 
compétitives, grâce à une étude minutieuse et un choix judi- 
cieux du terrain qui permirent d’obtenir les prix les plus avan- 
tageux par l’économie de main-d'œuvre sur le chantier. 


Parti architectural 


Dans la conception générale, on a d’abord tenu compte du 
facteur collectif; néanmoins, afin de respecter au maximum la 
vie privée de chaque famille, les maisons ont été disposées en 
redans. Dans la mesure du possible on a conservé les arbres 
existants dont la plupart sont des fruitiers. 


L’habitation est définie comme maison «cubique» parce 
que sa forme est l’adaptation pratique de la sphère (la plus 
faible surface enveloppante pour un volume donné) dans les 
conditions économiques déterminées par le système construc- 
tif actuel. L’architecte a estimé qu’une surface d’environ 
50 m? par étage sur deux niveaux (sans compter les pièces de 
service) constitue un minimum pour des conditions de loge- 
ment confortables. Ces dimensions coïncident avec les longueurs 
maximales des pièces de bois standard d’importation utilisées 
couramment en Angleterre dans le bâtiment. 

Un plan partiellement libre dans lequel un large espace de 
séjour est accolé au coin de repas et à une cage d’escalier 
ouverte procure une certaine variété de points de vue à l’inté- 
rieur même de l’habitation. Ce plan peut s’adapter aux divers 
besoins des occupants : des logements de 2, 3 ou 4 pièces sont 
également possibles dans le même volume. 


1 - Analyse de la conception géométrique de chaque maison. La sphère, présen- 
tant pour un volume donné la plus faible surface extérieure, est théoriquement la forme 
la plus économique. Avec les méthodes ordinaires de bâtiment, le cube en est une 
première forme dérivée, plus pratiquement réalisable, cette forme aboutissant avec 
l'adjonction du toit à double pente à celle qui a dû être finalement adoptée. A l'in- 
térieur de ce cube théorique, une « spirale de l'intérêt visuel » a été empiriquement 
déterminée par l'architecte et lui a servi à composer les principaux volumes internes. 
Pour ce qui concerne les détails d'exécution, la simplicité formelle des éléments exté- 
rieurs est contrebalancée par la complexité des éléments structuraux qui sont tous 
laissés apparents. 

2 - Plan-masse; 3 - Façade sur l'entrée; 4 - Façade sur jardin (photos de Norman- 
ville); 5 - Plans d'étage et de rez-de-chaussée; éch. 1/200. (Doc. « The Architect ».) 
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L'usage généreux du bois en structure porteuse et en 
parements a permis d'exprimer l’ossature d’une manière 
acceptable; à l'étage, les parements isolants sont posés sous 
le rampant de la toiture, laissant les organes de charpente 
apparents. 

Les façades sont modulées à partir d’un carré et de sa dia- 
gonale de manière à retrouver les mêmes proportions dans 
tous les éléments : fenêtres, portes, briques, etc. Pareillement, 
Vauvent de l’entrée est une plaque carrée voilée en PH. 


Construction 


Le plancher du rez-de-chaussée est une dalle de béton armé 
hydrofugé recouverte d’une chape comportant un réseau 
électrique chauffant et un dallage de pierre bleue. Les murs- 
pignons sont en double paroi de brique apparente de 12 cm, 
avec une isolation intermédiaire en feuille d'aluminium. Les 
alléges des facades en bois sont constituées extérieurement de 
clins en bois de cédre posés sur papier imperméabilisé et inté- 
rieurement en frises de cèdre assemblées à rainure et languette. 
Le vide intermédiaire est isolé par de la laine minérale avec 
protection vers l’intérieur par une barrière de vapeur en feuille 
d'aluminium contrecollée sur papier kraft. L’isolation de la 
toiture est réalisée en feuilles d’aluminium. Toutes les pièces 
structurales ont été prétaillées et imprégnées en atelier, les 
portes et fenêtres achevées, vitrées et peintes également en 
atelier. Le chauffage est assuré en demi-saison par le plancher 
chauffant électrique du rez-de-chaussée. En période froide, 
un chauffage d’appoint est fourni par la cheminée métallique 
à fort pouvoir radiant dans la salle de séjour; dans les étages, 
par des appareils individuels portatifs. 

Les plantations de pelouse et d’arbustes sont prévues dans le 
jardin d’entrée, ainsi que, sur l’autre façade, la clôture en 
planches jointives, une terrasse dallée et une pergola en pro- 
longement de la salle de séjour. 


6 - Détail de l’escalier intérieur en bois; 7 - Vue intérieure de la salle de séjour; 
8 - Détail d’une chambre (photos de Normanville); 9 - Coupe verticale sur la cage 
d'escalier, éch. 1/50; 10 et 11 - Détails des extrémités des pignons : 10 - Au niveau 
d'une fenêtre; 11 - Au niveau d'une allège, éch. 1/10; 12 et 13 - Détails du mur en 
bois, éch. 1/10. (Doc. « The Architect ».) 
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Cette maison a été construite pour ré- 
pondre aux besoins d’une famille suscep- 
tible de s’agrandir et comprenant pour le 
moment les parents et deux filles. Elle a 
été conçue en même temps de manière à 
jouir d’une vue magnifique vers le Sud- 
Ouest sur les montagnes et vers le Sud- 
Est sur la baïe depuis le plus grand nombre 
possible des pièces d’habitation. 

Le terrain offrait une pente très forte, 
avoisinant 450, ce qui a nécessité des tra- 
vaux de terrassement relativement consi- 
dérables et la forme allongée du plan. 

La conception même du plan-masse 
exprime essentiellement le mode de vie 
des habitants par la disposition aux deux 
extrémités des chambres d’enfants d’une 
part et de la chambre des parents d’autre 
part avec leurs salles de toilette et pièces 
de rangement respectives. Au centre de 
la maison, se trouve une entrée donnant 
directement dans une vaste piéce qui 
constitue en même temps la cuisine et la 
salle de jeux des enfants, la séparation 
de ces deux fonctions n’étant marquée 
que par les différences de l’équipement 
mural et un abaissement du niveau du 
plafond dans le passage central. Cette 
piece se prolonge du côté salle de jeux 
par une terrasse extérieure dallée et du 
côté cuisine par le coin repas et la salle 
de séjour. Enfin, entre la salle de séjour 
et la chambre des parents se trouve le 
hall principal d’entrée où débouche l’esca- 
lier venant du sous-sol et ouvrant sur 
une grande terrasse-balcon en bois. Dans 
le sous-sol partiel sont prévus une chambre 
d’amis avec sa salle de bains, une chambre 
noire et un atelier de bricolage. 

L’aile des enfants se prolonge par une 
terrasse où l’on peut établir une piscine 
démontable. 


1 - Vue générale façade Sud; 2 - Plan de l'étage prin- 
‘cipal; 3 et 4 - Deux vues de la cuisine-salle de jeux 
(photos E. Braun.) 


résidence en Californie 


5 - Le coin de feu dans la salle de séjour; à gau 
le vestibule d'entrée: 6 - Cour d'entrée; au fond 
cuisine et le coin à manger (photos E. Braun). 
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Ce groupe de deux immeubles est en cours d'achèvement sur 
un terrain en L en bordure du Bois de Boulogne. Construits 
avec la prime à 600 F, ces appartements bénéficient néanmoins 
d’un standing relativement élevé. L’ossature est en béton armé 
avec remplissage, les façades principales étant entièrement 
vitrées avec des panneaux de menuiserie en bois de profil 
très simple. Les escaliers ont été conçus comme des escaliers 
de secours et rejetés à l’extérieur sur les façades arrière. Les 
8e et 9e étages, qui devaient être en retrait à cause du gabarit, 
ont été aménagés de façon différente des autres étages en 
appartements « duplex » avec terrasses individuelles. 


| - Plan-masse, éch. 1/1 000; 2 - Coupe transversale, éch. 1/400; 3 - Façade sur le 
oulevard Suchet (photo Henrot), 
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immeubles d’appartements a Paris 


M., M. et J.P. BEGUIN, ARCHITECTES 
R. FOISSAC, COLLABORATEUR 

J. DUBUISSON, ARCHITECTE CONSEIL 
B. E. T. SAGI, BUREAU D’ETUDES 

J.L. SARF, INGÉNIEUR (OSSATURE) 
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4 - Détail de la façade (photo Henrot); 5 à 7 - Plans d’appartements, éch. 1/100; 5- 
Etage courant; 6 et 7 - Appartements à deux niveaux des 8° et 9° étages; 8- Détail 
des façades, éch. 1/20. 
me 
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Entreprises 
It = Gros-œuvre : Société Ouvrière Nogentaise, Nogent-sur-Marne. Menuiseries 
| | intérieures et extérieures : Menuiserie de Flandre, Pantin. Chauffage : Rebeyrat, 
Le Hébert, Paris. Plomberie : Guiod, Paris. Ascenseurs : S.C.G.A.M., Levallois. 
AY Carrelages : Le Revêtement, Paris. Parquets : Guidem, Clichy. Serrurerie : 
AY Ollar, Bagnolet. Peintures : Lorber et Cie, Paris. Vitrerie : Longhi, Paris. Lino 
1), et Moquette : Pinton, Paris. Persiennes : Jomain, Paris. Colonne gaz : Barbant, 
mn Paris. Electricité : Mérigot, Paris. Vide-ordures : Ducrot, Créteil. Etanchéité : 
Uy) Ruberoid, Paris. 
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à propos de l’industrialisation du bâtiment 


5 000 logements dans la région parisienne 


Photographie de la maquette d’études de Nanterre - On distingue deux unités d'habi- 
tation au premier plan, au fond une unité d'habitation isolée, séparée des deux autres 
par la voie triomphale prévue entre le Rond-Point de la Défense et Saint-Germain. 
(Photo Duprat.) 


à 4 


L’industrialisation du bâtiment, souvent prônée au cours de 
ces vingt dernières années, est désormais une nécessité indiscutée. 

Une première réalisation à l’échelle industrielle a été faite par 
l'État. 

Elle fut placée sous la direction d’un collège d’architectes com- 
posé de MM. Camelot, Cammas, Crevel, de Mailly, Lods, Ricome, 
Zehrfuss. 

Le réalisateur fut la Société S.E.R.P.E.C., dirigée par Ray- 
mond Camus et Edmond Billiard. 

Ces réalisations à l’époque portèrent sur environ 5 000 loge- 
ments, édifiés à Bagnolet, Argenteuil, Boulogne, Clichy et Nanterre. 

Nous disposons donc, depuis cette expérience, d’un instrument 
de travail situé dans la région parisienne : l’usine de Montesson. 

Elle est capable à l’heure présente de sortir avec une main- 
d'œuvre non spécialisée, et par ailleurs très réduite en nombre, 
20 logements par jour avec 2 équipes. 

Le rendement des dispositifs qu’elle utilise peut être apprécié 
par le simple fait que des licences relatives à leur emploi sont 
actuellement concédées dans de nombreux pays étrangers en par- 
ticulier en Allemagne, en Espagne et en Russie. 

Un programme de construction suivant les mêmes procédés 
va être incessamment lancé en Algérie. 

Il semblerait donc qu’il y ait intérêt pour la réalisation des 
groupes d'habitation actuellement prévus à utiliser un tel appa- 
reil dès à présent remarquablement au point. 


Marcel Lops. 
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Nanterre - Au fond d'une grande cour, un bâtiment simple épaisseur (logèments tra- 
versants) dont la façade est exposée au Midi — de part et d'autre, des bâtiments doubles 
avec façades Est et Ouest — au milieu, jardins et parkings. (Photo M.R.L.) 


Bagnolet - Une façade rendant compte des escaliers — parties pleines avec trous — 
des loagia-baleons devant les salles de séjour et des balcons devant les chambres. 


(Photo Biaugeaud.) 
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| Bagnolet - Une partie particulièrement verdoyante de la composition. Façade. a 

loggia-balcons, orientées Est et Ouest. Au premier plan à gauche, un pignon exp: 

| plein Sud permettant de trouver un double ensoleillement à certaines pièces d'anç 
Photo Biaugeaud). 
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Logement 4 pièces 
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Bagnolet - Aspect d'un bâtiment haut (huit étages sur 
rez-de-chaussée) construit avec les mêmes procédés que 
les bâtiments bas — double épaisseur, façades Est et 
Ouest. (Photo Biaugeaud). 


Vue de chantier - Mise en place d'un élément de fagade 
pris par la grue dans le stock de piéces arrivées d'usine 
toutes finies, avec leur revétement intérieur et extérieur, 
leurs menuiseries métalliques. L'opération mise en place 
est réalisée en un seul mouvement de grue entre le 
dépôt des éléments finis et la place définitive, (Photo 
Photolac). 
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France « collège moderne de jeunes filles au Havre 


ANDRÉ HERMANT, ARCHITECTE 


Ce collège se situe loin de la zone principale de la reconstruc- 
tion du Havre : au centre de la ville, tout à proximité de la 
gare. Cet emplacement a été choisi dans l’intention de rap- 
procher le nouveau Collège Moderne (CM) du Collège Tech- 
nique de Jeunes Filles (CT) situé déjà dans ce quartier. Le 
terrain libre étant très exigu et enserré par des îlots très denses, 
force a été de construire en plusieurs étages. Un terrain annexe 
(A) séparé par une rue tranquille recevra les services de demi- 
internat (réfectoires), ainsi que des logements (en cours de 
construction). Un terrain intermédiaire (S) entre les deux 
collèges recevra les salles de gymnastique et les terrains de 
jeux. La proximité fâcheuse de la prison (P) n’est sans doute 
que provisoire : son déplacement permettrait d’assainir à tous 
points de vue un quartier presque dépourvu d’espaces verts. 

Le bâtiment principal est terminé et en fonctionnement 
depuis octobre 1957. L’effectif prévu de 750 élèves a déjà été 
porté à 900 à la rentrée de 1958. La disposition et les surfaces 
des locaux permettront, par une organisation appropriée des 
horaires, de porter cet effectif à près de 1 200 élèves. 


* 


Le parti sépare nettement les classes normales, orientées 
plein Sud, des classes spécialisées. Celles-ci, orientées Est ou 
Ouest, sont réparties dans une aile perpendiculaire, de part et 
d’autre d’un couloir central. L’escalier principal se situe au 
centre de gravité de l’ensemble. 

L’aile des classes est couronnée par une terrasse utilisable 
pour la gymnastique en plein air. Le batiment des classes 
spécialisées est couvert par une toiture a faible pente. 

L’éclairage naturel est bilatéral pour le plus grand nombre 
des classes courantes. Il est unilatéral pour les classes spécia- 
lisées plus vastes dont la hauteur sous plafond a été aug- 
mentée en conséquence. 

La grande concentration du plan ainsi qu’un systeme cons- 
tructif laissant les matériaux bruts (béton armé, hourdis 
fibragglos, briques silico-calcaires pour les cloisons, etc.) 
ont permis de maintenir les dépenses dans des limites rai- 
sonnables. 

Parements extérieurs : ossature en béton armé brut de dé- 
coffrage. Remplissage en dalles de béton parementées (gravier 
de l’Orne et silex blanc concassé), cloisons intérieures en 
briques silico-calcaires. Sur la hauteur de l’entresol et du rez- 
de-chaussée, revêtement extérieur en grès cérame de couleurs. 

Les surfaces et dispositions relatives des différents locaux 
sont conformes aux normes du Ministère de l'Éducation. Sui- 
vant l'esprit de ces mêmes normes, l’ensemble est strictement 
modulé. Le module a été fixé au tiers de classe (2,46 m) et 
non au quart. Ce choix résulte notamment des considérations 
suivantes 

le module de un tiers de classe a permis d'inscrire les cou- 
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1 - Façade Sud (partie Ouest); 2 - Plan de situation montrant la position relative 
des deux collèges : CM : nouveau Collège Moderne; A: demi-internat et logements; 
CT : Collège Technique; E : extension éventuelle; S : gymnastique: 3 - Coupe 
Nord-Sud suivant l'axe du bâtiment de l'enseignement spécialisé : éch. 0,003 p.m. : 
1 - Hall; 2 - Couloir des classes d'enseignement général; 3 - Classes d'enseignement 
général; 4 - Salle de musique; 5 - Couloir des salles spécialisées ; 6 - Garage à vélos; 
7 - Salle de travaux pratiques; 8 - Classe d'Histoire et Géographie ; 4 à 6 - Plans, 
éch, 0,0015 p.m: 4 - Etage courant (1°r, 2° et 3°) : 1 - Classes; 2 - Etude; 3 - Toi- 
lette W.C.; 4 - Escalier de secours; 5 - Collections, laboratoire, photos; 6 - Travaux 
pratiques ; 7 - Amphithéâtre de physique ; 8- Salle de cours d'histoire et de géographie; 
5 - Rez-de-chaussée : 1 - Cour d'entrée; 2 - Garage à vélos; 3 - Concierge; 4 - 
Administration; 5 - Hall; 6 - Couloir ; 7 - Vestibule, Escalier; 8 - Escalier de secours: 
9 - Toilette; 10 - Vestiaire; 11 - Transformateur; 12 - Surveillantes; 13 - Etudes; 14 - 
Chaufferie; 15 - Salle de jeux tranquilles; 16 - Foyer des demi-pensionnaires; 17 - 
Travaux manuels; 18 - Enseignement ménager; 6 - Détail d’un escalier; 7 - Façade 
Sud (voir aussi N° 6 - 15€ série, p. 83). 
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collège moderne de jeunes filles au Havr 
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_- Détail de la façade Sud; 9 - Plan d’une classe, 
ch. 0,008 p.m : 1 - Plaque de remplissage en béton 
arementé ; 2 - Paroi intérieure en briques silico-calcaires ; 
_ Convecteur du couloir; 4 et 5 - Portes; 6 - Cloisons 
itrées; 7 et 8 - Double paroi : briques silico-calcaires 
pparentes, vide d'air, carreaux de plâtre enduits; 
- Panneaux de liège pour affichage; 10 - Tableau pivo- 
ant; 11 - Casier du professeur: 12 - Plafond : appareil- 
age du hourdis apparent; 13 - Coupole des appareils 
éclairage semi-direct; 10 - Escalier du hall d'entrée; 
1 - Détail des appareils d’éclairage en tôle et cou- 
ole diffusante en staff (réalisés pour le collège par les 
its Gailux, sur les plans de l'architecte et de A. Salomon, 
agénieur éclairagiste); 12 - Une étude des étages; 
3 - Couloirs et vestiaires au rez-de-chaussée 


Entreprises 

#ros-œuvre : S.G.T.B.A., Paris. Menuiserie, châssis 
péciaux : Thireau Morel, Le Havre. Charpente 
thireau Morel, Ent. Zoler, Le Havre. Parquets bois : 
thireau Morel, Ent. Patrizio, Le Havre. Carrelage, 
evétement : Ent. Patrizio, la Havre. Serrurerie 
thireau Morel, Ent. Grieu et Fils, Le Havre. Elec- 
ticité : S.G.T.E., Ent. Haguelon, Le Havre. Chauj- 
age: Ent. Brasseur, Le Havre. Plomberie, sanitaire : 
int. Brasseur, Le Havre. Peinture, vitrerie : Ent. 
rarel, Le Havre. Sols des classes (Daiflex), Ent. 
tude, Paris. 


loirs dans la modulation avec une largeur en rapport avec le 
nombre des classes desservies. Les études en pignon ont ainsi 
quatre modules en facade; 

— la superficie de la classe-type permet de recevoir 35 élèves; 
— le module est multiple de l’entre-axe des poutrelles des 
planchers (marquées en plafond par les joints des hourdis 
apparents : 4x0,615 = 2,46 m); 

— l’entre-axe d’ossature doublé aux deux niveaux inférieurs 
(2x 2,46 = 4,92 m) était particulièrement économique eu 
égard aux fondations par pieux exigées par la nature du 
sous-sol; 

— enfin, le demi-module de 1,23 est une dimension commode 
pour la préfabrication des éléments de facade. 


Les planchers sont constitués par des hourdis creux en 
fibragglo de 61,5 cm de largeur. Cette dimension a servi de 
base modulaire à l’ensemble des bâtiments. L’ossature en 
béton armé, apparente à l'extérieur, et à l’intérieur, affirme 
plusieurs rythmes en contrepoint sur cette même mesure 
modulaire. 


Il apparaît que la modulation par un commun diviseur des 
espaces utiles assure non seulement la régulation fonctionnelle 
des plans mais aussi l’unité, la simplicité et l’économie de la 
construction : éléments de remplissage, hourdis, portées de 
poutres et de poutrelles, sont unifiés. Enfin, le module assure 
la « mise en œuvre » plastique de l’édifice et son unité rythmique. 
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y-les-Grandes Terres 


1. LODS, J.J. HONEGGER, 
Es FRÈRES ARSENE-HENRY, 
RCHITECTES 


Cet édifice abrite la chaufferie centrale du groupe de loge- 
nents de Marly-les-Grandes-Terres qui doit comprendre 1500 
ogements. Il est situé à l’extérieur du groupe au Nord-Ouest 
le manière à ce que les vents dominants ne rabattent pas les 
umées sur les habitations; par sa situation au milieu des 
rbres et son architecture simple mais soignée, il est loin de 
éparer cet ensemble concu comme cité verte. 

‘La construction est en ossature métallique avec revétement 
e façade en tôle ondulée peinte. Le bâtiment haut est en 
éton banché parementé. 


(et 2 - Plan et coupe longitudinale, éch. 1/250; 3 - Façade Sud; 4 - Façade laté- 
Mle; 5 - Détail du bardage, éch. 1/20. 


treprises 


ros-œuvre : Boussiron, Paris. Serrurerie, Charpente Métallique : Pilliard, Paris. 
ldomberie, Sanitaire : Borot, Paris. Electricité : Chauvin Geerinckx, Paris. 
#inture : Germot Crudenaire, Aubervilliers. Vitrerie : Longhi, Paris. Equipe- 
A pernique : S.T.E.C., Paris. Espaces . Verts : Monnier, Morainvilliers 
-et-O.). 
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Suisse « usine Eternit à Payerne 


Yarti architectural 


Cette nouvelle usine a été construite par la Société Eternit 
afin de pouvoir satisfaire les besoins toujours grandissants en 
produits d’amiante-ciment. Le terrain choisi s’étend en direc- 
tion du Sud-Ouest le long de la ligne de chemin de fer de Mou- 
don et est suffisamment vaste pour permettre une éventuelle 
extension de l’usine. 

La disposition des bâtiments résulte du processus de fabri- 
cation. A Vextrémité Nord-Est est situé le grand entrepôt 
d’amiante, où sont stockés les sacs de fibres importés directe- 
ment des pays d’Outre-mer. Une galerie de service en porte 
à faux sert à l’alimentation des broyeurs d’amiante. Le hall 
d’amiante est le seul à ne pas être chauffé. Un simple revête- 
ment en plaques ondulées recouvre l’ossature de béton armé. 


ces NOE RNS POPE 
SE ANTE NIE: ORIEL BELO 


ae TO OO ANI MRI 


P. WALTENSPUHL, ARCHITECTE 


J. ARNOLD, COLLABORATEUR 


Adossé à l’entrepôt se trouve le hall de préparation, 
s'effectue le brassage des matières premières : eau, cimu 
Portland, fibres d'amiante. Une dalle supérieure au niv 
de 9,50 m supporte les grands entonnoirs d’eau claire et d’« 


1 - Coupe longitudinale sur le hall de fabrication, éch. 1/500; à droite, le hal 
stockage et le hall de préparation; 2 - Façade Ouest du hall de fabrication; 
Vue de nuit de la fagade Ouest, au fond le hall de stockage (photos G. Klemm) 
Plan du rez-de-chaussée, éch. 1/1 000 : 1 - Hall de stockage; 2 - Hall de préparat 
3 - Bureau de contremaitre; 4 - Hall de fabrication; 5 - Machines; 6 - Transformat 
7 - Electricien; 8 - Serrurerie; 9 - Dépôt d2 fer; 10 - Dépôt de bois; 11 - Menuise 
12 - Dépôt des moules; 18 - Dépôt du matériel d'attaches; 14 - Vestiaire femmes ( 
tiaire hommes en sous-sol): 15 - Réfectoire; 16 - Entrée des ouvriers; 17 - Entrée 
bureaux; 18 - Infirmerie; 19 - Réception; 20 - Bureau; 21 - Exposition, 22 - Si 
ciment; 23 - Bassins de décantation; 24 - Aire d'entrepôt; 25 - Extension future. 
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saturée de chaux. Une dalle intermédiaire, au niveau de 
3,50 m, est reliée à la galerie d’entrepôt; les moteurs des 
broyeurs et des mélangeurs sont disposés au niveau du sol. A 
l'extrémité de ce hall est placé le silo à ciment, cylindre en 
béton armé de 6 m de diamètre et 20 m de haut, constituant 
avec la cheminée voisine, de section carrée, un jeu d’éléments 
verticaux se composant avec l’horizontalité des grands halls. 

A la suite vient le hall de fabrication formé de 18 travées de 
sheds de 8 m chacune, plus une demi-travée de raccord et une 
de contreventement. La paroi Nord-Ouest de ce hall est démon- 
table ce qui permet une extension facile de l’aire de fabrication 
en doublant sa largeur par un hall semblable. Une série d’ate- 
liers et de locaux annexes disposés sur une largeur de 12 m 
entre le hall de fabrication et les quais de déchargement com- 
plete les installations de l’usine. Les bureaux avec, en sous-sol, 
la chaufferie, sont placés près du « cœur » de l’usine. En plus 
de ces locaux sont prévus : une galerie d’exposition de produits 
manufacturés, un local de réception et de conférence, des 
locaux d’archives et les toilettes du personnel de bureau, un 
réfectoire et des vestiaires pour les ouvriers et ouvrières. Enfin, 
des ateliers de serrurerie et menuiserie. 


Construction 


La structure et les planchers sont en béton armé à l’excep- 
tion de la toiture en sheds du grand hall construite en métal. 
Cette toiture, parfaitement isolée, est formée des éléments 
suivants (à partir de l’intérieur) : plaque plane 5 mm, de format 
120 X 125 cm - lambrissage de contreventement de 27 mm - 
solivage de 20 cm - matelas de fibre de verre de 50 mm déroulé 
sur treillis de fil de fer tendu sur le solivage - contrelattes et 
lambourdes de fixation des plaques de couverture. Toutes les 
couvertures et les revêtements de parois sont en plaques 
ondulées Eternit à grandes ondes; les parois de maçonnerie 
sont en plaques Durisol; les fenêtres d’usine sont à double 
vitrage à menuiserie de fer zingué, séparant des panneaux de 
verre armé de largeur normalisée; les fenêtres des bureaux et 
des ateliers sont à double vitrage à menuiserie de sapin. Les 
portes sont en tôle, peintes de couleur vive. L’éclairage est 
assuré par tubes fluorescents, le chauffage par rayonnement à 
haute température par tubes suspendus sous réflecteurs en 
Eternit. 

Toutes les pièces de raccord spéciales en amiante-ciment 
ont été étudiées avec soin en collaboration avec les services 
techniques de l’usine de Niederurnen. 


7 
5- Façade Est : Au premier plan l'aile des bureaux, en arrière le hall de préparation, 
la cheminée, le silo à ciment et le hall d'amiante ; 6 - Coupe transversale sur le hall 
de fabrication et l'aile des ateliers, éch. 1/250; 7 - Détail de l’escalier des bureaux; 
8 - Vue intérieure en direction du Nord du hall de fabrication (photos G. Klemm). 
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9 - Pose des faîtières en amiante-ciment moulé (photo G. Klemm); 10 - Détail 
hall d’entrepôt, éch. 1/20 : 1 - Plaque ondulée standard; 2 - Gouttière Eternit; 8 - C 
chets de fixation; 4 - Panne préfabriquée en béton armé; 5 - Taquets bois 6 x6 » 
6 - Chéneau en béton armé; 7 - Tôle galvanisée; 8 - Crochets de support; 9 - CI 
nage en béton armé; 10 - Moignon de la descente pluviale en tôle; 11 - Descente E 
viale en Eternit; 12 - Mur en béton armé; 11 - Détail de la façade des ateliers 
bureaux, éch. 1/20; 1 - Plaque ondulée standard; 2 - Faitiére Eternit; 3 - Latte de fi 
tion; 4 - Contrelatte de ventilation; 5 - Plaques de toiture autoportantes en Duris 
6 - Guichet de ventilation; 7 - Jalousie de ventilation en Eternit; 8 - Téle d’étanchéi 
9 - Vitrage Thermolux; 10 - Profil de menuiserie spécial; 11 - Poutre en béton arn 
12 - Isolation en liège; 13 - Plaque plane Eternit; 14 - Store alu; 15 - Guide; 16 - ' 
blette en ciment moulé; 17 - Maçonnerie Durisol, 20 cm; 18 - Revêtement en plaql 
planes Eternit; 12 - Détail des sheds, éch. 1/20 : 1 - Plaque ondulée standard; 
Lambourde 6 x 6; 3 - Latte de fixation du matelas isolant; 4 - Isolation laine de ve 
50 mm; 5 - Treillis métallique; 6 - Etrésillons; 7 - Voligeage de contreventeme 
8 - Papier bitumé; 9 - Revétement en plaque plane Eternit 6 mm; 10 - Faitiére spéci 
Eternit; 11 - Sablière en bois; 12 - Membrure supérieure H 16; 13 - Entretoise tubulai 
14 - Membrure inférieure 1/2 H 14; 15 - Contreventement toutes les trois travé 
16 - Tôle pliée; 17 - Panne H 12; 18 - Gouttière Eternit; 19 - Menuiserie métallic 
pour vitrage en verre armé; 20 - Menuiserie fixe en bois; 21 - Point haut du chéne: 
22 - Chéneau en tôle galvanisée; 23 - Isolation en liège; 24 - Voligeage; 25 - Cot 
en planches clouées; 26 - Gouttière Eternit; 27 - Eclairage fluorescent; 28 - Tube ch: 
fant; 29 - Chauffage par rayonnement ; 30 - Bac réflecteur en Eternit; 31 - Isolation la 
minérale : 13 - Détail de la rive inclinée des sheds : éch. 1/20 : 1 - Plaque ondu 
standard; 2 - Lambourde 6 x 6; 3 - Latte de fixation du matelas isolant, 4 - Isolat 
laine de verre 50 mm; 5 - Treillage métallique; 6 - Chevrons; 7 - Voligeage; 8 - Pap 
bitumé; 9 - Revêtement en plaques planes Eternit 6 mm; 10 - Pièce spéciale Eter 
11 - Chéneau encaissé; 12 - Fer H 18. 
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Liban + manufacture de tabacs à Hadeth 


J. MARMEY, ARCHITECTE 


U. TRUSCELLI, COLLABORATEUR | 
NOVAK, INGÉNIEUR CONSEIL EN BÉTON ARMÉ 

SERVICE CONSTRUCTEUR : RÉGIE DES TABACS A BEYROUTH 

FAIEZ HADAB, INGÉNIEUR CONSEIL DE LA DIRECTION DE LA REGIE 


2" 


RIAD RIZK ET FRÈRES, BEYROUTH, ENTREPRISE GÉNÉRALE 
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Parti architectural 


Le terrain, situé à proximité de Beyrouth sur les premiers 
contreforts des monts du Liban, domine les champs d’oliviers 
de la plaine côtière et la mer. Il est orienté vers l’Ouest, la 
dénivellation entre les points hauts et bas étant de 30 m. 

L'ensemble comprend : les bâtiments industriels propre- il 
ment dits (expertise, dépôt des tabacs bruts; manipulation, if 
dépôt des tabacs manipulés; manufacture, dépôt des tabacs 
manufacturés et expédition); les batiments annexes (direction 
générale et direction; club des ouvriers; pavillon d’entrée 
logement du concierge; chateau d’eau). 

Le programme de construction établi par la Régie des | 
Tabacs, bien que liant l’architecte à des données précises et | 
impératives, lui laissait la plus grande liberté dans la concep- 
tion des plans d'ensemble et de détails. La nature du terrain i 
affecté aux constructions, son site, son relief, son orientation 
se prêtaient à la recherche d’une solution architecturale logique 
et économique | 


1 - Plan-masse; 2 - Vue d'ensemble de la façade Ouest. | 
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manufacture de tabacs à Hade 


44 


La principale recherche dans l’étude consistait à concilier 
les circulations : 1° des camions qui apportent les tabacs en 
feuille de la montagne et emportent les produits manufacturés. 
Ils doivent gravir dans les limites du terrain une hauteur de 
22 m sur une pente qui n’excéde pas 8,5 %; ils ne doivent en 
aucun point croiser le circuit des ouvriers ou se confondre 
avec lui; 

2° du tabac, qui doit toujours descendre par gravité | 
depuis son débarquement jusqu’au service d’expédition. Il | 

uM 


était logique d’implanter le local d’expertise au point haut du 
terrain et les services d’expédition au point le plus bas, en ! 
plaçant dans des étages intermédiaires par ordre descendant, | 
les dépôts des tabacs bruts, les ateliers de manipulation, les | 
dépôts des tabacs manipulés, la manufacture de cigarettes et | 
les services d'expédition : au total 7 niveaux; 

3° des ouvriers qui, dès l’entrée, sont dirigés par des galeries 
couvertes vers les vestiaires se trouvant au centre de l’en- 
semble et sont ensuite répartis dans les différents bâtiments. 
Les bureaux de la direction sont implantés à proximité des 
ateliers de manipulation et de la manufacture, et leur sont 
reliés par des passerelles couvertes. | 

Le club des ouvriers a été placé au point haut du terrain pour | 
profiter de la vue sur les champs d’oliviers. | 

De grands espaces ont été réservés pour les jardins. | 


3 et 4 - Façade Ouest (manufacture et dépôt de cigarettes); 5 - Passerelle conduisant Pil 
de la direction au bâtiment de la manipulation; 6 - Façade Ouest: à gauche, le 

bâtiment des bureaux, dans le fond, atelier de manipulation et dépôts des tabacs a 
manipulés, 


| 
| 
| 

DL LL er 
EE > b> Led | 
| 


| 
nl , AN 


4 
LA 


manufacture de tabacs à Hadeth 
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Construction 

L'ensemble a été réalisé en ossature de béton armé et rem- 
plissage en double paroi d’aggloméré de ciment enduite exté- 
rieurement au mortier de ciment blanc. 

Les planchers en dalles nervurées de béton armé ont été 
prévus pour une surcharge de 800 à 1 000 kg au m°. Les cou- 
vertures sont en général en voiles minces de béton armé, les 
voûtes conoïdes de 20 m de portée permettent un large éclairage 
régulier au Nord sur les aires de travail. L’étanchéité a été 
réalisée en feuilles d’aluminium collées sur bitume. 

L'ensemble de la construction représente une surface de 
65 000 m?. 


7 - Bâtiments annexes : à gauche, la conciergerie; à droite, la cantine ; au centre, 
dans le fond, le château d'eau: 8 - Coupes transversale et longitudinale du bâtiment 
de manufacture; 9 - Extrémité Sud du dépôt des tabacs bruts, à gauche l'atelier de 
manipulation; 10 - Vue intérieure de la manufacture. 
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B. HERMKES, ARCHITECTE-CONSEIL 


Allemagne « passerelle pour piétons près de Cologne 
SCHUSSLER et BRAUN, 


; 3 - Plan. 
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asserelle pour piétons près de Cologne 


. 4 - Vue de la travée centrale; 5 - Détails de l’arche centrale; 6 - Détails d’une pile 
sur culée; 7 - Rampe d’accès hélicoïdale. (Doc. archives Wayss und Freytag.) 


Cette passerelle relie le parc d’expositions de la ville de 
ologne aux faubourgs de Mülheim par dessus un chenal 
accès du port fluvial le long du Rhin. Elle comporte un arc 
e 90,5 m de portée dont l’extrados, dans sa partie centrale, 
incide avec la voie, et de deux rampes dont la pente ne 
épasse pas 1/7 et qui s’incurvent à leurs extrémités pour 
adapter à la configuration du terrain. L’arc central est en 
éton armé à deux articulations et se compose d’une partie 
édiane à section en caisson et de deux supports en béquille 
buble dont les branches divergent de manière à assurer la 
abilité de l’ouvrage contre les efforts du vent. 


‘Les rampes d’accès reposent chacune à une extrémité direc- 
ment sur l’arc, au quart de sa portée, à l’autre extrémité 
ir le sol et sur un (ou deux pour la plus longue) appui inter- 
diaire. 

Les appuis intermédiaires implantés sur les culées des 
quilles de l’arc sont dédoublés sur la plus grande partie de 
r hauteur de façon à absorber les différences de dilatation 
re l’arc et les rampes; entre ces appuis pendulaires et l’arc, 
rampes sont deux maîtresses poutres reliées par un hourdis; 
-delà, elles sont constituées d’un caisson en béton précon- 
nt à section de hauteur variable. La précontrainte a permis 
réaliser ces rampes hélicoïdales avec un audacieux porte- 
UX. 
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France « le nouveau siège de Saint-Gobain à Neuilly 


A. AUBERT, P. BONIN, ARCHITECTES 


M. MARICAN, ASSISTANT 


Cet immeuble en cours de construction est destiné à regre 
per les nombreux bureaux occupés dans Paris par la Soci¢ 
Saint-Gobain. Le terrain, situé à Neuilly-sur-Seine, est cor 
titué par un quadrilatére bordé par le boulevard Victor-Hu 
à l'Ouest, le boulevard du Château au Nord, la rue de Villi 
à l'Est et la rue Saint-Paul au Sud. 

De cette surface de 30000 m?, une grande partie sera 
conserver en pare contribuant à donner au futur siège u 
ambiance de calme et de confort. Le programme compren 
environ 1100 bureaux, salles d’accueil et d'exposition, 
garage pour 600 voitures, une salle de conférence pour 250 p 
sonnes et tous les services nécessaires. 


1 - Façade Sud ; 2 et 3 - Plans d'étage courant et de rez-de-chaussée, éch. 0,c 
p.m: 1 - Réception (entrée du public); 2 - Ascenseur des employés; 3 - Achats; 
Portique (entrée du personnel); 5 - Personnel; 6 - Service médico-social; 7 - Ser 
des titres; 8 - Parking; 9 - Rampe des garages; 4 - Détail de la grande façade O1 
(photo J. Biaugeaud). 


L’immeuble se compose de deux grands bâtiments parallèles, 
l’un de 6 étages, et l’autre de 4 étages reliés par le groupe de 
circulations verticales. Une construction basse isolée dans le 
parc abritera un restaurant pour 2 000 employés, une cafeteria 
et une salle de repos. 

L'ensemble de la construction a été composé sur une trame 
de 1,75 m, le bureau-type ayant ainsi 3,50 m de large; les deux 
étages de sous-sol comprennent, outre les garages, la chauf- 
ferie, la réserve à mazout, la centrale frigorifique, la centrale 
de ventilation, le poste de transformation, le groupe élec- 
trogène, le central téléphonique, etc. 

La salle de conférence est située au niveau du premier sous- 
sol sous le parvis principal. 


Construction 

Le gros-ceuvre est en béton précontraint jusqu’au niveau 
du plancher haut du rez-de-chaussée, ce qui a permis de répar- 
tir les points d’appui au niveau du sol, suivant une trame trés 
dégagée. Au-dessus les étages ont été construits en charpente 
métallique avec points d’appui resserrés au droit du dégage- 
ment central, ce qui a permis une grande rapidité de montage, 
un passage facile de toutes les canalisations dans les gaines 
formées par les poteaux, enfin, la libération de la surface des 
planchers sur la largeur des bureaux. 

Les facades sont traitées en murs-rideaux : châssis alumi- 
nium coulissant avec vitrage isolant « Aterphone » sur toute la 
hauteur des bureaux pour la façade principale Ouest; chassis 
aluminium pivotants à double vitrage avec store incorporé 
pour les façades secondaires ; allèges en glace émaillée et iso- 
lation par panneaux bakélisés « Isover». En plus de ces éléments, 
l'isolation est obtenue par une barrière d’air pulsé (chaud ou 
froid) en partie basse et repris en partie haute entre le vitrage ~ 
et le store à lamelles. 

Les cloisons intérieures perpendiculaires aux façades sont 
amovibles. La paroi séparant les bureaux des dégagements a 
fait l’objet d’une étude spéciale. Elle est constituée d’une 
structure métallique légère supportant des panneaux en verre 
translucide et des meubles de rangement pouvant s'ouvrir à 
volonté soit dans le bureau pour servir de classeurs, soit dans 
les couloirs pour être utilisés comme vestiaires. 

La hauteur sous plafond est de 2,70 m et la profondeur des 
bureaux de 5 m. L’éclairage est fourni par des spots à incan- 
descence, le chauffage par un faux plafond rayonnant en tôle 
d'aluminium, le sol est en revêtement plastique posé sur iso- 
lation phonique, la toiture à double pente avec chéneau central 
en feuilles de cuivre. 


PAL 


NN ON: 


¢ ; 
ad 


i 


rennes 


LA LEA 
\| 


MANN 
iil aly) 
ee ee 


Es 


2 
g 
: & 
FL 
Bt 


rinhretonntemeenrrntraaanatnnntenntenlemmmten animes tntpieentnantmntien » 


2 EE — 
AWARE TERS) 
ce : =. 2 a 

Lee rip 
ey Eu a = 
= — 
ET 


8 
SSSR 


le nouveau siège de Saint-Gobain 
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5 - Pignon Nord de l’aile occidentale; 6 - Coupe trans- 
versale ; 7 et 8 - Vues de chantier montrant la structure 
porteuse des étages et l’ossature des façades en cours 
de montage (photos J. Biaugeaud); 9 - Détail du second 
type de façade (photo A. Papillon); 10 - Mise en place 
d’un panneau de façade (photo J. Biaugeaud); 11 et 
12 - Coupe verticale sur les deux façades du « bâtiment 
Victor-Hugo », éch. 1/50. 
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13 - Buses en matière plastique de reprise d’air conditionné, sur les façades Ouest; 
14 - Détail du raccordement du plancher et de la façade avec les gaines de souf- 
flage et de reprise d’air, éch. 1/4; 15 - Plan, coupe et élévation des meubles de 
séparation entre les bureaux et les dégagements, éch. 1/50; 16 et 17 - Vues intérieures 
d'un couloir et d'un bureau dans la maquette grandeur (photos J, Biaugeaud). 


Entreprises 

Démolilions : Sager, Rosny. Terrassements : Dupuydenus, Les Lilas. Entreprise 
Pilote pour la Maçonnerie : Dumont-Besson, Paris. Maçonnerie : Bouveron- 
Denis, Paris; Briard, Saint-Ouen. Etanchéité : Sika, Paris. Charpente Métal- 
lique : G.C.E.P., Paris; Electricité : Verger-Delporte, Paris. Téléphone : Télé- 
phonie appliquée, Paris. Plomberie : S.E.C.LS., Paris. Couverture : Goupy, 
S.E.C.C., Paris. Ascenseurs : Otis, Paris. Chauffage et Ventilation : Sulzer, Paris. 
Charpente bois : Boire, Boulogne-sur-Seine. Serrurerie : Beau, Puteaux. Reve- 
tement de sol : Boulenger et Chedal, Paris. Menuiserie métallique : Schwartz- 
Hautmont, Paris. Plafonds : Jacksor, Paris ; Isocal, Bois-Colombes ; Wanner, 
Paris. Pierre : Fèvre, Paris. Escaliers : Borderel et Robert, Paris. Peinture : 
Martin, Paris. Cloisons couloir : Baudet Donon Roussel, Paris. Cloisons trans- 
versales : A.T.M.B., Paris. Miroiterie : Guenne, Le Mitouard, Paniagua, Ch. 
André et Hagnauer, Paris. Lithogranit : Angeli, Bagneux. Stores : Griesser, 
Paris. Cuisine : Labesse, Paris. Comptoirs : OFECO, Paris. Chambres froides : 
Pommier, Paris. Chambre forte : Fichet, Paris. Caple-suies : Neu, Par Adou- 
cisseurs d’eau : Prat-Daniel, Paris, Pompe de Forage : C.C.M., Paris. Groupe 
électrogène : Alsacienne de Construction. Releveur d’eau : Soterkenos, Paris. 
Forage : Sondage Pierre, Bobigny. Coupoles : Vitrage Eclipse, Paris. Escaliers 
sous-sols : Despierre, Paris. Revélements escaliers :S.N.E.P.C.A., Bagneux 
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6 FÆ Cet immeuble de bureaux de neuf étages a été édifié à l’angle de deux 


rues importantes dans une situation telle qu’il prend la valeur d’un signal. 
Pour cette raison, une étude poussée des facades a été faite; par suite de 
leur exposition aux intempéries, elles ont nécessité une construction spé- 
ciale. Elles sont constituées de panneaux préfabriqués de grandes dimen- 
sions formés de cadres d’aluminium protégé par une laque spéciale. Ces 
panneaux sont accrochés en avant de la structure en béton armé qu’ils 
recouvrent complètement. La protection contre le soleil est réalisée par 
rideau roulant devant le vitrage fixe et un store à lamelles dans le double 
vitrage du châssis ouvrant. Les allèges comportent, de l’extérieur vers 


OF = TS. l’intérieur, une plaque de verre armé, une plaque plane d’amiante-ciment 

peinte en bleu servant de support à un matelas isolant de 50 cm, une tôle 

à é d’acier sur laquelle se trouve fixé l’appareil de chauffage par convection. 
re) p 


On a prévu de construction sur la terrasse le rail de circulation d’un chariot 
servant de support a une nacelle de nettoyage des facades. 

La présence sur un terrain mitoyen d’une station-service qui a pu étre 
traitée dans une architecture aussi sobre en un batiment bas et reculé par 
rapport à la rue, ainsi que la transparence du rez-de-chaussée, renforcent le 


caractère de cet édifice. 
| BELEUCHTUNG 
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SICHTBETON 
1 1 - Façade Sud; 2 à 4 - Plans, éch. 1/500: 2 - Rez-de-chaussée : Hall d'entrée, boutique, station-service ; 
mf | 3 - Septième étage : foyer et restaurant des employés; 4 - Huitième étage : Direction et salle de confé- 
ñ rences; 5 et 6 - Détails de la façade, éch. 1/20 : 5 - Coupe horizontale : à gauche, glace fixe ther- 
‘ mopane avec imposte ouvrant au-dessus et store extérieur; a droite, chassis pivotant en aluminium 
t a double vitrage et store incorporé; les colonnes montantes de chauffage central passent entre les 
pl poteaux et la structure des panneaux de façade ; 6 - Coupe verticale sur le châssis fixe en thermopane; 
le linteau est en béton brut de décoffrage et encadré vers l'intérieur par un appareil d'éclairage incor- 
poré; l'allège se compose d'une plaque plane d'amiante-ciment doublée à l'intérieur par un panneau 
d'isolation thermique et protégée vers l'extérieur par une glace armée; 7 - Façade Nord (photo 
H, Urbschat). 
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8 - Hall d’entrée du rez-de-chaussée; 9 - Détail dt 
plafond lumineux du hall d'entrée; 10 - La salle de 
conférence; 11 - Vestibule du secrétariat; 12 - Cou 
loir d'un étage courant de bureaux (photos H. Urbscha 
et HJ. Fischer); 13 - Détail des placards-vestiaire: 
dans un couloir de bureaux, éch. 1/20. 
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Belgique + immeuble de bureaux Foncolin 


A. JACQMAIN, ARCHITECTE 


J. WABBES, CONSEILLER 


Cet immeuble a été construit dans le quartier des affaires de 
Bruxelles dans un cadre très traditionnel et soumis à un règle- 
ment d'urbanisme qui limite la hauteur des constructions a 
6 ou à 4 étages suivant l’importance de la voirie. Il loge les 
bureaux du «Fonds Colonial des Invalidités », organisme 
groupant plusieurs offices d’assurances coloniales. Il est divisé 
en deux bâtiments réunis en sous-sol par des garages construits 
sous le jardin, ce qui a permis d’ouvrir plus largement les 
bureaux à la lumière et à la verdure. Suivant le principe clas- 
sique pour les immeubles de bureaux, les circulations verticales, 
les vestiaires et groupes sanitaires ainsi que les éléments por- 
teurs de grosse section sont rassemblés au centre de l'édifice 
de manière à libérer l’espace des bureaux divisés par des cloi- 
sons amovibles. 

L’ossature en béton armé présente une caractéristique remar- 
quable pour ce qui concerne la réalisation des façades. Celles-ci 
en effet ont été construites en éléments de béton vibré qui, 
juxtaposés, réalisent une grille porteuse; les sections résul- 
tantes restent relativement fines et ont permis ainsi de réaliser 
une façade entièrement vitrée, sans que les poteaux apportent 
la moindre gêne et avec une double modulation donnant la 
plus grande souplesse à l’organisation intérieure. Les éléments 
horizontaux au droit des planchers, en saillie sur les façades et 
équipés d’un garde-corps léger en bois, constituent des pas- 
sages commodes pour les travailleurs chargés du nettoyage 
des glaces. Toutes les façades sont vitrées en thermopane, les 
facades Sud et Est étant équipées de glaces Athermane. Les 
éléments préfabriqués ont été réalisés à partir de béton à base 
de ciment blanc et de quartzites roses, extrêmement résistant 
grâce au procédé spécial de vibration par chocs (Schokbeton); 
ils sont polis ou bien sablés et lavés à l’acide et ne nécessitent 
aucun revêtement. 

L'utilisation, pour les fenêtres, de châssis en bois a permis 
d'obtenir d’heureux contrastes de matériaux et l’emploi géné- 
ralisé de dallages en gros déchets de marbre, de plafonds en 
bois et de cloisons mobiles spécialement étudiées donne à 
l’ensemble de cet immeuble une finition soignée. 

L’immeuble est couvert par une toiture en ardoises posée 
sur une charpente métallique s’appuyant en porte à faux sur 
les colonnes centrales, 
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1 - La cour intérieure, vue vers la rue du Commerce; 2 - Plan du rez-de-chaussée; M | Û À i 

3 à 5 - Détails de la façade, 3 - Vue extérieure; 4 - Vue intérieure; 5 - Plan, coupe: : Ss = oe ee ee 
élévation: les tendeurs verticaux supportant les garde-corps en bois sont en cuivre 
poli. (Doc. « Rythme ».) 
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Le terrain de cet immeuble est situé sur un boulevard péri- 
phérique de Bruxelles, face à la place du Trône et au Palais 
Royal, ce qui imposait l'adoption d’un style un peu monu- 
mental. 

Le bâtiment se divise essentiellement en trois parties : le 
rez-de-chaussée largement ouvert comprenant les vestibules 
et les salles de guichets; le bloc de 7 étages identiques réservés 
aux bureaux et un huitième étage en retrait où est prévue la 
résidence de la famille Lambert, propriétaire de la Banque. 
L'édifice est dressé au-dessus d’une terrasse légèrement suré- 
levée, dallée en travertin, et aménagée, sur la plus grande 
partie de sa surface extérieure, en miroir d’eau; la relative 
transparence du rez-de-chaussée avec ses poteaux en retrait 
de la façade augmente la sensation d’espace et l'aspect monu- 
mental du bloc massif des bureaux. 

Deux étages de sous-sol contiennent les coffres, services 
divers et un garage pour 120 voitures; l’entrée de ce garage est 
aménagée dans un petit bâtiment annexe d’un niveau, détaché 
du bâtiment principal; entre ce dernier bâtiment et le-miroir 
d’eau est prévue une entrée privée pour automobiles, condui- 
sant au vestibule des ascenseurs qui montent directement au 
huitième étage; un parking de 25 à 30 voitures est localisé 
face à cette entrée. 

Les 7 étages sont construits de façon identique sur un module 
de 1,50 m dans les deux sens de façon à permettre la plus grande 
flexibilité d'installation des futurs bureaux; dans le centre 
sont groupés les circulations verticales, les vestiaires et les 
toilettes. De même que pour l’immeuble Foncolin, la structure 
en béton armé est traitée différemment dans les travées cen- 
trales et sur les façades : celles-ci sont réalisées par la juxta- 
position d'éléments préfabriqués en béton armé en forme de 
croix, dont la branche horizontale réalise le chaînage des 
planchers tandis que la branche verticale forme une série de 
colonnettes porteuses. Cette forme en croix de chaque colon- 
nette est l'expression directe des efforts à l’intérieur des élé- 
ments, la section étant plus large au niveau des planchers 
où les moments de flexion sont les plus forts; les colonnettes 
sont reliées entre elles par des rotules en acier inoxydable; 
elles seront fabriquées à partir de ciment et d’agrégats spé- 
ciaux (quartz, granit ou marbre) et vibrées par le procédé 
« Schockbeton ». En arrière de cette façade, le pan de verre est 
entièrement libre et très facilement accessible de l’extérieur 
pour le nettoyage. Les façades sont portées par une longrine, 
sur le périmètre du plancher haut du rez-de-chaussée en porte 
à faux de 4,50 m. La dalle de couverture du dernier étage est 
elle-même construite en porte à faux sur les colonnes inté- 
rieures de façon à permettre d'arrêter la façade en éléments 
préfabriqués au dernier des étages de bureaux. 


1 - Vue d'ensemble de la maquette; 2 à 4 - Plans du 8° étage, de l'étage cou- 
rant et du rez-de-chaussée, éch. 1/1 000; 5 - Coupe transversale, ech, 1/500; 6 - 
Détail de la façade (photos Ezra Stoller) 
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banque à Bruxelles 


L. SKIDMORE, N. A. OWINGS ET 
J.O. MERRILL, ARCHITECTES 


GORDON BUNSHAFT, 
ARCHITECTE ASSOCIE 


i’ American Concrete Institute à Détroit 
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1 - Plan de toiture, éch. 1/200; 2 - Pignon; 3 - Entrée 
principale; 4 - Plan du rez-de-chaussée, éch. 1/200: 
5 - Coupe transversale, éch. 1/100 (photos A. Georges). 


GENERAL OFFICE SECRETARY 
—+— 7 $= +4- 


129 


‘ssa 
ah Wine 


immeuble de bureaux de l’Institut Américain du Béton Armé à Detroit 


6 - Fabrication des éléments de toiture; 7 - Pose d’un 
élément; 8 - Exécution du revêtement d'étanchéité; 
9 - Vue de la jonction centrale entre éléments avant 
coulage du joint de liaison; 10 - Vue du bâtiment, la 
couverture en place (photos American Concrete Insti- 
tute); 11 - Vue intérieure d’un bureau situé en pignon 
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Pour la construction de ce bâtiment, il avait été expressé- 
ment demandé aux architectes de créer un exemple significatif 
des nouvelles possibilités du béton armé. La partie la plus 
caractéristique en est la toiture : elle est composée d’éléments 
préfabriqués au sol en forme de «plaques pliées », et posées 
avec un porte-à-faux de 6 m de chaque côté du support central 
constitué par les deux murs en béton banchés limitant le cou- 
loir des bureaux. Ces éléments ont été moulés à l’envers sur 
des coffrages en contre-plaqué de manière à permettre d’exé- 
cuter le surfaçage avant la pose. Après leur achèvement, les 
éléments étaient retournés pour l'exécution du parement 
extérieur et mis en place à l’aide d’un étaiement provisoire: 
liaisonnés entre eux au centre du couloir, ils forment une 
couverture monolithe laissant des espaces losangés prévus 
pour l'éclairage zénithal. Les joints ont été étanchés à l’aide 
d'un mastic à base d’acétate de polyvinyle, l'étanchéité de 
l’ensemble de la toiture étant simplement réalisée par une 
couche d’enduit vinylique appliquée au pistolet de manière à 
respecter l’aspect du béton brut. 

Les murs de soubassement ont été réalisés en béton banché 
dans des coffrages métalliques ne nécessitant pas d’enduit de 
finition sauf, exceptionnellement, pour reprendre quelques ~ 
angles. Les murs du corridor au rez-de-chaussée sont décorés 
de cannelures verticales de section trapézoïdale et d’environ 
1 cm de profondeur. Ils ont été banchés dans des coffrages en 
contre-plaqué et bois. 

Le chauffage en hiver (et le rafraîchissement en été) sont 
réalisés par une circulation d’air dans des conduits réservés à 
l’intérieur du plancher exécuté en caissons préfabriqués de 
béton armé. 

Toutes les parties extérieures de béton armé ont été revé- 
tues d’une émulsion délayée d’acétate de polyvinyle réalisant 
un revêtement «respirant ». 
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Le corps principal de ce pavillon était constitué par un A-A 
bâtiment d’un étage sur plan carré de 40 m de côté avec | 12630 | 12550 
cour centrale et surélevé sur quatre poteaux aux quatre angles À 
de cette cour : le volume construit était donc entièrement en 
porte à faux sur ces poteaux, sur une largeur de 12 m. La 
construction était en acier, les poteaux étaient réunis deux à 3 
deux par deux poutres principales reliées elles-mêmes perpen- 
diculairement par deux autres poutres, les supports se trouvant 
au sommet d’un rectangle de 14,5 x 16,00 m. Aux extrémités 
des huit consoles formées par ces poutres étaient attachées des 
tiges de suspension descendant jusqu’au niveau du plancher 
du hall, et portant les poutres de plancher. Ces poutres por- 
taient elles-mêmes des entretoises qui, avec 16 m de portée 
intermédiaire, et 12 m de porte à faux formaient la ceinture 
du plancher. D’autres entretoises réunissaient les quatre po- 
teaux autour de la cour intérieure : entre ces deux systèmes 
d’entretoises étaient disposées les solives proprement dites 
écartées de 4 m l’une de l’autre et d’une portée uniforme de 
12 m. Toute cette partie de la charpente, ne devant pas être 
revêtue, a été exécutée avec un soin particulier : à part la 
ceinture extérieure, tous les éléments avaient la même hauteur; 
la plus grande partie de la charpente était réalisée en tôle 
soudée, les poteaux étant des caissons de section rectangulaire 
à l’intérieur desquels passaient les descentes pluviales. 

La toiture était formée d’un coffrage en bois sur chevrons 
et le plancher également appuyé sur des longrines en bois. 
Les parois extérieures étaient formées de plaques ondulées en 
plastique posées en arrière des montants métalliques extérieurs 4 
de la charpente, mettant ainsi cette dernière pleinement en 
valeur. 
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1 - Vue générale de nuit; 2 - Plan du rez-de-chaussée; 3 et 4 - Coupes et plan de 
la structure métallique; 5 - Détails de la toiture et du plancher le long des 
parois extérieures; 6 - Vue de la cour intérieure (photos M. Wolfl; Doc. 
*« Stahlbau-Rundschau "’). t 
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U.S.A. + motel en Floride 


V. LUNDY, ARCHITECTE 


Ge motel se présente sous la forme d’un batiment a rez-de- 
chaussée en forme de L bordant deux côtés d’une grande 
pelouse carrée le long d’une route de la côte occidentale de 
Floride: les voitures se rangent sur les façades postérieures 
devant les entrées respectives des 19 chambres-studios, le 
bureau se trouvant à l’extrémité de l’une des deux ailes. 

La caractéristique essentielle en est le mode de construction 
entièrement basé sur la répétition d’un élément unique, à savoil 
un «champignon » préfabriqué en béton armé. Ce champignon 
est constitué de trois parties : le socle coulé sur place - le pilier 
de section carrée en béton précontraint avec la descente plu- 
viale réservée dans son centre - enfin la coquille de couverture 
moulée au sol, en voile de béton armé de 5 cm d’épaisseur, er 
forme de paraboloide hyperbolique sur plan carré de 5 m d 
côté rassemblant les eaux vers son centre. Ces coquilles pesan 
environ 2 t ont été levées et mises en place à l’aide d’une petit 
grue mobile et liées aux colonnes par soudure des armature: 
métalliques et garnissage en ciment, Vétanchéité étant réalisé 
par un enduit plastique. 

Ces coquilles de couverture ont été disposées côte a cot 
mais à une hauteur variant alternativement de 60 cm créan 
ainsi à travers tout l'édifice un intéressant jeu de volume 


tout en permettant un éclairage additionnel au centre des 
pièces. 

Trois éléments identiques dressés isolément à plus grande 
hauteur au milieu de la pelouse servent de signal au motel. 

Pour sa plus grande partie, ce bâtiment a pu être réalisé 
par la main-d'œuvre locale non spécialisée et le coût de cons- 
truction s’est révélé étonnamment bas. Eventuellement une aile 
nouvelle pourra facilement être ajoutée sur un troisième côté 
aut carre: 

Chacun des studios comprend un cabinet de toilette et une 
kitchenette ainsi que son propre appareil de conditionnement 
d’air. Ce dernier, qui sert d’écran entre la chambre et le petit 
vestibule d’entrée, est disposé de manière à laisser s’égoutter 
les eaux de condensation sur un petit massif de plantes vertes 
disposé en dessous. 

Les cloisonnements intérieurs sont réalisés en contre-plaqué 
d’acajou et isolés phoniquement. Les façades sur la pelouse 
sont entièrement vitrées en portes coulissantes et sont largement 
protégées par le porte-à-faux des éléments de toiture. Les fa- 
çades postérieures où se trouve l’entrée des chambres vers le 
parking et le cabinet de toilette contigu, sont réalisées en par- 
paings de ciment décoratif et sont également largement en 
retrait de la toiture. 


1 - Vue générale de nuit; 2 - Vue aérienne; 3 - Plan d’un groupe de deux chambres, 
éch. 1/200; 4 - Les façades sur la pelouse (photos A. Georges; Doc. « Architectural 
Forum »). 
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motel en Floride 


5 - Vue intérieure d’un studio vers la pelouse, à droite 
la kitchenette : 6 - Vue de nuit d'une façade postérieure; 
7 - Vue intérieure d’une chambre vers l'entrée : au 
fond à gauche, l'appareil de conditionnement d'air, à 
droite le cabinet de toilette (photos A. Georges). 


Bruxelles 1958 « pavillon de l'Espagne 


R. VASQUEZ MOLEZUN er 
J.A. CORRALES GUTIERREZ, 


ARCHITECTES 


Le principe constructif de ce pavillon se rapproche d’une 
manière frappante de celui du bâtiment précédent, bien que 
pour répondre a des fonctions nettement différentes. Il est 
fondé sur la juxtaposition du même élément, mais cette fois-ci 
dans le but de s’adapter aux irrégularités du terrain, en plan 
et en coupe; les architectes ont adopté la forme hexagonale 
qui autorise une beaucoup plus grande souplesse de la compo- 
sition en plan. Ces éléments sont des champignons en structure 
d'acier soudé, inscrits dans un cercle de 6 m de diamètre, les 
supports verticaux étant constitués par des tubes de 133 mm 
de diamètre servant de descente pluviale ; l’assise de ces tubes 
est constituée par une sole en tôle de 20 mm raidie par trois 
zoussets et encastrée dans une semelle de fondation en béton 
par l’intermédiaire de trois tiges filetées maintenant un vide 
de 20 cm, nécessaire à l’évacuation des eaux pluviales. Le cha- 
piteau de cette colonne est constitué par une étoile de six 
goussets en acier soudé constituant les angles intérieurs d’au- 
tant de plateaux triangulaires dont l’assemblage réalise l’élé- 
ment de couverture. Chacun de ces plateaux est lui-même 


1 - Vue de nuit (photo Diaz) 


formé par la juxtaposition de quatre panneaux triangulaires 
en cornières soudées, le remplissage étant réalisé par un liteau- 
nage en bois et l'étanchéité par une feuille d'aluminium. 

Les variations de hauteur entre ces plateaux hexagonaux de 
couverture plus ou moins parallèles aux dénivellations du sol 
créaient un jeu de lumière rappelant l'ambiance d’un sous- 
bois. A chaque nœud de trois hexagones était fixée une sus- 
pente où s’accrochait une résille également hexagonale servant 
à l’éclairage indirect par tubes fluorescents. 

Tout l’aménagement intérieur (dessin du carrelage, tables, 
chaises, vitrines, etc.) a été étudié sur la même trame hexa- 
gonale. 

Les façades, suivant le dessin capricieux résultant du sys- 
tème constructif, ont été réalisées en menuiserie d’aluminium, 
divisée en bandes horizontales de manière à accentuer leur 
sinuosité. Entièrement vitrées, elles étaient simplement pro- 
tégées intérieurement par des stores à lamelles. 

Un sous-sol partiel était réservé aux services techniques 
cuisines, réserves, etc. 
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5 - Coupe transversale, 


: h. 1/800 
éch. 1/200; 6 et 7 - Vues intérieures (photos Diaz). 
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2 - Détail de la façade; 3 et 4 - Plans de la toiture et 
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BUREAUX : 3, Impasse Comboust, PARIS (1) 
ATELIERS : 2 bis, Rue de la Marne, PARIS (19°) 


- Dépoussiéreur hydraulique à haute 
efficacité. 

- Appareil spécialement bien adapté au 
problème du dépoussiérage des fumées 
de fuel. 

- Nombreuses références en ce domaine : 
Hôtels, Grandes Administrations, 
Industrie. 
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ont réalisé les escaliers de 

sous-sol du Siège de St-Gobain 
a Neuilly, sous la conduite de 
MM. Aubert et Bonin, architectes 
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De très nombreux lecteurs nous ont souvent demande des 
numéros épuisés de notre revue. 


« Techniques et Architecture » est en mesure actuellement 
de leur fournir des photo-copies en 2436 de ces numéros 
ou des agrandissements de ces photo-copies, a un prix 
raisonnable. 

Se renseigner pour les conditions en indiquant les articles 


ou les numéros demandés de « Techniques et Architecture » 
(préciser la référence exacte du numero). 
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LA TROMBE 


LA TROMBE 


Chasse d'eau hydro-pneumatique 


15, RUE DU PUITS-DE-L'ERMITE, PARIS 5° - POR. 31-29 


Publi-Syntex 985 


l'habillage élégant 
d’un diffuseur 
tout verre 


if Lea. 


ERRRRRRRRRRRERRE 
qu’il soit posé au plafond yy 


ou monté en applique 


documentation 
sur demande. 


Pose simple directement sur la verrerie 
4 coloris au choix : 


canari, amarante, tilleul, noir. 
Teinte a la demande suivant quantité 


Corolle est à sa place dans les 
ensembles décoratifs modernes 

Matériel R.U. - Le Raincy (S.-et-O.) Tél. 40-44 
En vente chez tous les grossistes en appareillage électrique 
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du bâtiment 
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TECHNIQUES ET ARCHITECTURE 
service des abonnements 

19 rue de Prony, Paris 17° 


tél. : car. 84-80 


REVUE BIMESTRIELLE USSR 


NUMERO SPECIAL ‘‘S.C.I.C. - RÉALISATIONS 1954 - 1959” 


Ce numéro hors série publié récemment par ‘‘Techniques et Architecture’ a rencontré un grand succès et 
son tirage s’épuise déjà. Notre Revue a été heureuse de l’offrir gracieusement à ses abonnés en France ; elle 
informe tous ceux qui s'intéressent aux constructions de la Société Centrale Immobilière de la Caisse des 
Dépôts que les exemplaires encore disponibles sont en vente au prix de I.500 Frs (en France) au siège de 
”Techniques et Architecture’, 19, rue de Prony, Paris - I7° - C. C. P. Paris 2849-71. 


LES TECHNICIENS DE LA CONSTRUCTION 
VISITENT UNE GRANDE USINE DU NORD 


Pressentant l'évolution des techniques de construction, ETERNIT avait commencé 
à organiser, dès 1931, des journées d'études pour les Architectes et Techniciens du 
Bâtiment. Outre les informations qu'elle pouvait ainsi diffuser, elle ne négligeait pas 
l'aspect attractif de ces réunions. Son centième voyage était effectué en autopneus. 
Aujourd'hui, elle féte sa 500° réunion à bord d'une Caravelle, chef-d'œuvre de la 
technique aéronautique française. Le 8 juillet dernier, une soixantaine d'auteurs de 
projets du Sud-Ouest, partis vers 8 h de Tarbes, atterrissaient à Cambrai, visitaient 
l'usine, déjeunaient en Belgique et regagnaient leur lieu d'origine dans la soirée. 

Il nous est agréable de souligner l'initiative persévérante de cette industrie qui, 
depuis de si nombreuses années, met à la disposition des techniciens de la construc- 
tion une source d'informations vivante et permanente, permettant l'exploitation la 
plis rationnelle des techniques nouvelles de la construction. 


FERMETURES MINEUR-BÉCOURT 


La Société Mineur-Bécourt, spécialiste de fermetures et servo-mécanismes télé- 
commandés pour toutes applications, nous informe qu'elle a abandonné ses anciens 
locaux boulevard Péreire: elle a installé ses services : 42, rue de la Chapelle, 
Paris (18°), tél. NOR 42-08, où l'on trouvera : : 

_- un secrétariat fournissant tous les renseignements d'ordre commercial, tech- 
nique, etc., 

— des agents techniques spécialement formés, 

— un stock de pièces détaché2s d'appareillage de rechange, 

— un atelier de petite mécanique pour réparation et travaux d'entretien urgents. 


CHAMBRE SYNDICALE DES FABRICANTS 
DE PANNEAUX DE FIBRES ET DE PARTICULES 
La Chambre Syndicale des fabricants de panneaux de fibres et de particules — 


qui groupe maintenant vingt et une usines, avec une capacité de production annuelle 
de 264 000 t — a réuni, le 8 juillet dernier, son assemblée générale annuelle. Au cours 


de cette manifestation, M. Jean Collardet, directeur du Centre Technique du Bois, 
a fait le point des progrès considérables accomplis par l'industrie française des pan- 
neaux et des travaux poursuivis par le C.T.B. avec le concours des fabricants, en 
vue de l'institution d'un label de qualité. De son côté, M. Pages, Président de la Com- 
mission professionnelle des panneaux au C.T.B., confirmant les propos de M. Col- 
lardet, a déclaré que la délivrance des labels de qualité aux producteurs pourra, 
après les contrôles prévus, intervenir en novembre prochain. Les utilisateurs des 
deux produits — panneaux de fibres, d'une part, et, d'autre part, panneaux de parti- 
cules de bois et de lin — jouiront ainsi d'une garantie encore accrue. Notons, par ail- 
leurs, que M. Roger Rougier, Président-Directeur général des Etablissements Rou- 
gier, a été élu Président de la Chambre Syndicale des fabricants de panneaux de 
fibres et de particules. 
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POUR L'UTILISATION DE LA TERRE CUITE A LYON 


L'extrême diversité et le nombre de produits ou procédés présentés sur le marché 
du Bâtiment rend indispensable une documentation complète de l'utilisateur. 

C'est dans cet esprit que vient de se créer à Lyon, 2, place Gensoul, le Centre 
d'Etudes pour l'Utilisation de la Terre Cuite dont le rôle sera de faire connaître toutes 
les ressources que l'on peut tirer du matériau Terre Cuite, tant sur le plan des pro- 
cédés traditionnels que sur celui des plus récentes techniques. 
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GRAND ENSEMBLE A EPINAY-SUR-SEINE. Dans notre numéro spécial « S.C.I.C.- 
Réalisations », nous avons publié une documentation sur cet ensemble conçu par 
D. Michelin, architecte, indiquant qu'il groupe 8 500 logements. Nous prions nos lec- 
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LA TOLE PERFOREE support idéal de 


tous matériaux absorbants non porteurs 


LE PROFILE-PLAFOND 


- permet la réalisation simple, rapide, élégante, 
de plafonds suspendus. 

- peut supporter indifféremment des tôles per- 
forées et tout autre matériau insonorisant. 

- permet toutes les combinaisons d'éclairage par 
la substitution de panneaux lumineux aux pan- 
neaux normaux. 


- peut être utilisée, soit avec des profilés-pla- 
fonds, soit clouée sur tosseautage en bois. 

- peut être livrée en tôle lisse, gravée oy 
ondulée, à l'état naturel ou avec un traitement 
de surface. 

- peut également être peinte. 

se pose facilement sans travaux importants 


8S DE CONSTRUCTION PRÉFABRIQUÉE DE MAXÉVILLE-STUDAL Bon a découper ‘ #) 
[VENUE MARCEAU PARIS 8° TÉL. BAL. 54-40 M 


désire recevoir une documentation sur: - profilés-plafonds 
- tôles perforées 


grâce aux 
ouvertures 

progressives 
des 


MITIGEURS MINGORI 
« L’ETOILE » 


BREVETES FRANCE ET ÉTRANGER 


A MAIN ET THERMOSTATIQUES 


Demandez notice n° 49 à 
MINGORI 128, BD DE CHARONNE, PARIS-20° 
TÉL. : ROQ. 91-46, 91-47, 91-48 
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